


Une eau abondant e 
aujourd'hu i 
et demain : 

ces t notr e mission . 

Depuis  toujours,  l'homme  a besoin 
de Veau. Aujourd'hui,  c'est  l'eau  qui  a besoin 
des hommes. 

De l'eau  pour  tous  et partout  : 
l'affirmation  paraît  simple...  Pourtant, 
distribuer  l'eau  potable,  collecter  et traiter 
les eaux usées,  pose  des problèmes  de plus 
en plus  complexes.  Des problèmes  pour 
lesquels  tous  les  maires  de France  doivent 
aujourd'hui  trouver  des solutions. 

Consciente  de cette  réalité, 
la LYONNAISE DES EA UX met  tout 

f en œuvre  pour  vous 
' apporter  24 heures  sur  24 

l'aide  et les  garanties 
\ dont  vous  avez besoin. 

\ Hier  comme  aujourd'hui 
| et aujourd'hui  comme 
demain,  les  femmes  et 
les  hommes  de la 

i LYONNAISE sont 
\ avec vous  pour 
v contribuer  au bien-être 

' de chacun. 

P o u r v o u s , n o u s r e m u o n s C i e l e t T e r r e . 
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MARNE­LA­VALLÉE : CARREFOUR DE L'EUROPE 

if 

Jte 
V E R » B O R D E A U X 

VERS AUTOROUT E A 6 

e p a m a r n e 
T é l .  0 0 5 . 9 0 . 2 0 

MARNE-LA-VALLÉ E : 
Carrefour  de l'Europe 

4 5 0 entreprise s y respiren t déj ŕ 

C'est bien ŕ Marne-la-Vallée que se réalise le mieux le fameux 
paradoxe d'Alphonse Allai s :  "LA VILLE  A  LA 
CAMPAGNE". 

En effet, le site de la vallée de !a Marne où elle prend place 
offre un ensemble de parcs, bois et plans d'eau unique en 
région parisienne, dont l'importance et la qualité justifient 
une fréquentation dépassant largement le cadre local. 

Depuis le printemps dernier la base de loisirs de Torcy. 
équipée d'un plan d'eau de 25 ha et dans un proche avenir 
d'un second plan d'eau de 80 ha. accueille des centaines de 
visiteurs chaque week-end 

Mais ce n'est pas un hasard si d'ores et déjà Marne-la-Vallée 
se présente également comme une plaque tournante de la vie 
industrielle et des affaires. 

L'implantation d'entreprises telles que Danzas. Bull, Service 
S.A.. IBM , Control Data, Honda France, Yamaha ou Kodak 
le prouve. 

Marne-la-Vallée, déjà toute proche de Paris, grâce à ses cinq 
gares RER et l'autoroute A 4, se présente ainsi comme le 
prolongement verdoyant de la métropole. 

Dans deux ans, les tous derniers tronçons de l'autoroute A 86 
seront mis en service et relieront Mame-la-Val lée aux 
aéroports de Roissy et d'Orly, apportant à la vill e nouvelle les 
meilleures conditions d'accès et confirmant sa vocation de 
carrefour international. Egalement, bientôt la voie rapide, 
souvent appelée l'autoroute des villes nouvelles, déjà bien 
avancée, permettra d'accéder de l'autoroute A 4 - Metz. 
Strasbourg, Francfort - à l'autoroute A 1 - Lille , Bruxelles -, à 
l'autoroute A 6 - Lyon, Marseille - et à l'autoroute A 10 -
Bordeaux, Nantes -, sans passer par Paris. 

Ainsi Marne-la-Vallée se trouvera  au confluent des liaisons 
autoroutières Europe du Nord, Europe de l'Est, Europe du 
Sud. 

5,  boulevar d Pierre-Cari e à  NOISIE L -  7742 6 MARNE-LA-VALLÉ E -  Cede x 1 2 -  Tél. :  005.90.2 0 
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TÉLÉPHONES LE LAS 
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Télex Le Las 250 303 Public  Paris 
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ETUDES ET 

RÉALISATIONS 

D'ÉQUIPEMENTS 

AÉRONAUTIQUES 

ET  MÉTÉOROLOGIQUES 

75 ,  rue La  Boétie 
7 5 0 0 8  PARIS 

Tél.  3 5 9 . 2 2 . 9 3 

Télex  6 4 1 3 6 0 
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Entrepris e d'envergure ,  soucieus e d e s a rentabilit é économique , 
Elf  Aquitain e a  auss i  un e âme .  Passionné e pa r  le s activité s d e so n 
époque ,  El f  Aquitain e a  fai t  d e l a march e e n avan t  un e vertu .  Dan s 
tou s se s gestes ,  d u plu s quotidie n a u plu s sophistiqué ,  l a sociét é 
cherch e à  progresser .  D u forag e off-shor e à  l a chimi e e n passan t 
parl e batea u dePajot ,  El f  Aquitain e pari e su r  l'aveni r  tou s le s jours . 
Pour  continue r  à  teni r  so n rang .  Pou r  l e bie n commun . 
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COLLECTION DES 7 EPEES 
L A F O N D A T I O N P O U R LE S E T U D E S 

DE DEFENSE N A T I O N A L E 

vous  présente 

L'EUROPE OCCIDENTALE VUE DE MOSCOU 
Groupe  d'études  et  de  recherche  de  stratégie  soviétique 

En filigrane  du  débat  sur  les  missiles  "eurostratégiques"  qui  perturbe  les  relations  Est­Ouest  depuis  1979,  le  der­
nier  ouvrage  du  GERSS  énonce  la  perception  soviétique  de  la  défense  des  pays  d'Europe  occidentale  dans  leurs 
aspects  politiques,  économiques  et  militaires.  100  pages  —  60 F 

LES FORCES CLASSIQUES AMERICAINES 
Structures  et stratégies  d'emploi 

Yves  BOYER 

Le  point  actuel  sur  les  forces  classiques  :  la  Marine,  le  contrôle  des  mers  et  la  projection  de  la  puissance  (Rapid 
Deployement  Force),  le  déploiement  avancé  en  Europe,  les  forces  aéroterrestres.  85  %  du  budget  militaire  des 
Etats­Unis  est  consacré  ŕ  ces  moyens  classiques.  Le  présent  ouvrage  présente  en  outre  leur  doctrine  d'emploi  : 
de  la  "défense  active"  aux  nouveaux  concepts  de  FoFa,  d'airland  battle.  150  pages  —  65 F. 

VIENT DE PARAITR E 

SOCIETE 
NATIONAL E 
IMMOBILIER E 

S O C I E T E D ' E C O N O M I E M I X T E 
A P A R T I C I P A T I O N M A J O R I T A I R E D E L ' E T A T 

Assure  la  construction  et  la  gestion  de  logements 
pour  fonctionnaires  et  agents  de  l'État 

Sičg e soc ia l :  125,  avenue  de  Lodčve 

34030 Montpellie r ­ Tél. : 16 (67)  75.82.87 

11 Direction s de Régio n 
120 Représentant s Locau x réparti s dan s tou s les Département s 
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UN MASTI C ­ COLL E "POLYVALENT " 

A HAUTES PERFORMANCES 

SIKAFLE X 11 FC 
Pouvoi r avec un seu l produi t : 

— réalise r un join t en sanitair e ou un join t de sol , 

— colmate r une fissure , 

— colle r les lambris , plinthes , tuiles , élément s de zinguerie , 
baguette s électriques , 

— et męme fair e l'isolatio n thermiqu e des porte s et fenętres . 

Est­c e possibl e ? 

Répons e : OUI, avec le SIKAFLE X 11 FC ! 

Leader mondia l des mastic s au polyuréthanne , SIKA propos e le 
SIKAFLEX  11 FC, véritabl e mastic­colle , don t les domaine s 
d'applicatio n son t innombrables . 

SIKAFLE X 11 FC, au polyuréthanne , assur e des collage s trč s 
puissant s (8 kg/cm 2) et résiste , grâc e ŕ sa "souplesse "  aux choc s 
et vibrations . 

Le produi t adhčr e parfaitemen t san s primair e su r tou s support s 
courant s (béton , brique , bois , faďence , verre , aluminium , polyes ­
ter,... ) et peu t ętr e peint . 

SIKAFLE X 11 FC est propos é en deu x conditionnement s : car ­
touche s de 310 ml et tube s de 115 ml et exist e en 2 couleur s : 
blan c et gri s 

SIKA Produits et Procédés 
du Bâtiment et des TP 

101, rue de Tolbia c ­ BP 377 

75625 Paris Cedex 13 

Tél.  :  (V  583.44.  11  + 



DUME Z 
DAN S L E M O N D E 

DES H O M M E S QUI 
ENTREPRENNENT 

b a r r a g e s ,  t r a v a u x  s o u t e r r a i n s , 

t r a v a u x  m a r i t i m e s ,  d r a g a g e s , 

c o n s t r u c t i o n s  i n d u s t r i e l l e s , 

t e r r a s s e m e n t s ,  r o u t e s ,  o u v r a g e s  d ' a r t , 

b â t i m e n t ,  c o n s t r u c t i o n s  i n d u s t r i a l i s é e s 

345. AVENUE GEORGES­CLEMENCEAU  / 92022 NANTERRE CEDEX FRANCE / TEL  (1) 776 42 43 / TELEX 620 844 ZEMUD NANTR 



tapiprčn e 

enrobés 
a ux élastomères 

S C R 

1 avenue  morane saulnier 78141 
Velizy  vlllacoublay  CEDEX 
boîte postale 1 téléphone 946 96 60 

s e r e q u ip 

SOCIETE D'ETUDES 
ET DE REALISATION S 
DE BATIMENTS 
ET D'EQUIPEMENTS 

2 ,  rue  S t e p h e n s o n 
7 8 1 8 1  S T ­ Q U E N T I N ­ E N ­ Y V E L I N E S 
Té l .  :  (3)  0 4 3 . 9 9 . 2 7 
Té lex  :  SER  6 9 5 2 3 1  F 

FILIALES  : 

SERALP 
BECAR 
BETEREM 
SET  OCEAN  INDIEN 
SET PACIFIQUE  SUD 

AGENCES  : 
GABON 
MARTINIQUE 

Etudes de programmation bâtiment 
Etudes d'ingénierie générale bâtiment 
Maîtris e d'Oeuvre complète 
Maîtris e d'Ouvrage déléguée 
Systèmes de protection des personnes et biens, dont abris NBC (Nucléaire, Biolo-
gique, Chimique) 
Réhabilitation, diagnostic thermique, rénovation d'équipements 
Régulation de trafi c urbain et de transport en commun, régulation de trafi c auto-
routier 
Etudes de faisabilité et de conception de parking, stationnement sur  voiri e 
Gestion automatisée d'équipements publics (MIN , Salles des Congrès, ports...) 

FILIALE  DU  GROUPE  CAISSE  DES  DEPOTS  ­  DEVELOPPEMENT 
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Spécialistes  de Matériel 
de Télécommunications 
étanches  et blindés 

TÉLÉPHONIE 

SIGNALISATION 

SONORISATION 

INTERPHONIE 

BRANCHEMENT ET 
ACCESSOIRES... 

TELEPHONES LE LAS 
&  (1)  287.04.04 

70,  rue  de  St­Mandé 
93100 MONTREUIL 

Télex Le Las 250 303 Public  Paris 

LES SPÉCIALITÉ S 
ROUTIČRES 

60,  rue Louise­Michel 92300  LEVALLOIS­PERRET 

Tél.  :  270.71.83 

SIGNALISATION AGRÉÉE 

MATÉRIEL  DE CHANTIER 

CHAINES  PLASTIQUES 

PANNEAUX  A  FIBRES  OPTIQUES 

TOUTES  PLAQUES et  PANNEAUX  ÉMAIL 

et  de  SÉCURITÉ 

P. & C. ­  EDF ­  MUNICIPALITÉS 

TRAVAUX  PUBLICS 

Un jalonnemen t de qualit é 
entr e Bordeau x et Ares.. . 

L'évolutio n des condition s de 
déplacemen t depui s quelque s 
années a profondémen t modifi é la 
demand e de l'usage r en matičr e 
de signalisatio n de direction . 
Le CD 106, entr e Bordeau x et Ares , 
est l'illustratio n parfait e de la 
notio n de confor t et sécurit é 
apporté e ŕ l'usage r par une signa ­
lisatio n directionnell e de qualité . 
Chaqu e anné e en périod e estivale , 
le CD 106 véhicul e les touriste s 
françai s et étranger s venu s re ­
joindr e le bassi n d 'Arcachon . 
Les chi f f re s son t révélateur s ! De 
7 700 véhicule s par jou r hor s sai ­
so n le trafi c attein t 16 410 véhi ­
cule s par jou r duran t la pér iod e d u 
moi s d'aoűt . 

Satisfair e la demand e de s usager s 
locau x se rendan t ver s le centr e d e 
Bordeaux , valorise r le guidag e des 
vacancier s : tell e est la just i f ica ­
t io n de l' implantatio n d'un e signa ­
lisatio n directionnell e d e qualit é 
optan t pou r les revętement s rétro ­
réfléchissant s Scotchlit e Haute 
Intensit é 3M. 

L e C D 106 : 

T o u s le s c r i t č r e s 

d ' u n j a l o n n e m e n t 

d e q u a l i t é 

L a d i ve rs i f i ca t i o n de s réseau x 
ren d au jou rd ' hu i i nd ispensab l e 

un e me i l l eu r e i n f o r m a t i o n ŕ l 'usa ­
ger , u n j a l o n n e m e n t h o m o g č n e , 
u n i f o r m e et c o n t i n u ; c'es t p o u r 
les usager s locau x d e Bordeau x 
o u d e St ­Jea n d'IMa c mai s auss i 
p o u r les tou r i s tes , l 'assuranc e 
d 'u n par fa i t g u i d a g e et d 'un e 
va lo r i sa t io n t ou r i s t i qu e d e la 
rég ion . 

L e C D 106 : 

L ' e x e m p l e 

d ' u n e a p p r o c h e g l o b a l e 

d e l ' é q u i p e m e n t 

C'es t ains i qu e d e Bordeau x centr e 
ŕ Ares , l'usage r t rouv e au lon g d u 
CD 106 la répons e ŕ tou s ses 
besoin s d ' in format ion . 
In format io n gran d it inérair e entr e 
les ville s importantes , in fo rma ­
t ion s locale s pou r la découvert e 
d e la région , enf in , dan s un souc i 
d e global i té , la signal isat io n des 
quart ier s et des activité s diverses . 

L e C D 106 : 

U n e t e c h n o l o g i e 

a u s e r v i c e d e l ' i n f o r m a t i o n 

ŕ l ' usage r 

Les pr incipe s de mis e en plac e 
d'un e signal isat io n d e di rect io n d e 
qual i t é se traduisen t pou r l'usage r 
pa r un e sécuri t é accru e et u n 
servic e permanent . 
Le CD 106, c'es t l ' i l lustratio n d'un e 
répons e aux besoin s de l'usager , 
d e jou r c o m m e de nuit . 
Les revętement s  3M Scotchlit e 
Haute Intensit é Class e II, offren t 
aux utilisateur s une garanti e de 
10 ans : c'es t l'assuranc e d'un e 
signalisatio n durabl e et perfor ­
mant e de jou r comm e de nui t  3M 
toujour s ŕ la recherch e des solu ­
tion s de qualit é est fie r d'en ętre le 
promoteur . 

3M Franc e 
Départemen t Signalisatio n 
du Trafi c 
Boulevar d d e l'Ois e 
95006 Cerg y Pontois e cede x 
Téléphon e : 3/031 65 52 



Éditoria l 

Jaguar.  P h o t o  T A M ­ A R M E E S 

LA POLITIQUE DE LA FRANCE EST GLOBAL E 

Ce serait une véritable gageure que de  prétendre traiter, en quelques  pages et de taçon  quel­
que  peu exhaustive  de  la politique  de défense de  la France. Aussi, me contenterai­je  d'insister 
sur quelques  "idées force" qui, je  l'espčre, vous permettront  de  situer dans  leur contexte  les arti­
cles  de  ce  numéro  de  la  revue  PCM. 

Je voudrais tout d'abord  mettre  l'accent  sur le caractčre  global  de  la défense  française.  Celle­
ci  a,  comme  le stipule  l'ordonnance  du  7 janvier  1959, "pour  objet  d'assurer  en  tout  temps  en 
toutes circonstances  et contre toutes  les formes d'agression,  la sécurité et  l'intégrité  du  territoire, 
ainsi  que  la vie  de  la  population".  La Défense  nationale  n'est donc  pas  une  affaire  seulement 
militaire. 

Globale car elle concerne tous les aspects de  la vie du  pays, notre Défense est nationale  parce 
que  nous voulons  rester nous­męmes. Certes nous avons des alliés auxquels  nous sommes  fidč­
les mais  nous entendons  bien  ne  laisser  ŕ  personne  le soin de  déterminer  comment  sera  sau­
vegardée  notre  liberté. Cette défense  se doit aussi d'ętre  permanente car  les multiples  mena­
ces  qui  pčsent  sur nous  peuvent  se concrétiser  dans  des  temps  extręmement  brefs. Enfin,  elle 
est active en  ce  sens qu'il  s'agit  d'adapter  sans  cesse  nos  moyens  ŕ  l'évolution  des  menaces 
et  d'agir  préventivement  pour  éviter  l'aggravation  des  crises. 

Dans une société aussi complexe que  la notre, la défense revęt des aspects multiples  : la défense 
civile qui a  pour  but de  protéger  matériellement  et moralement  les personnes et de  sauvegar­
d e r a s  installations  et  les  ressources  d'intéręt  général  ;  la défense économique qui  vise  non 
seulement  ŕ  procurer  les ressources  nécessaires  ŕ  la  population,  mais ŕ  protéger  notre  patri­
moine  scientifique et technique  contre  les menées extérieures, ainsi qu'ŕ contrôler  les transferts 
de technologie qui  pourraient  nous nuire ŕ terme  ; la volonté de  se défendre, c'est­ŕ­dire  celle 
de  défendre  tout  ce  qui  concerne  l'identité  nationale,  sa  langue,  ses  traditions,  son  histoire 

A la  limite, des problčmes en apparence  aussi étrangers ŕ  la guerre que  l'éducation,  la  démo­
graphie  ou  l'immigration  ne sont pas sans conséquences  sur le contenu de  l'identité nationale  ; 
comme  tels,  ils  doivent  ętre  pris  en  compte  par  les  responsables  de  la  défense  de  ce  pays, 
c'est­ŕ­dire  par  chacun  d'entre  nous. 
Mais  il y a  bien  sűr aussi  la  défense  militaire  ; elle  a  pour  but  d'éviter  la  guerre  et  repose  sur 
cette constatation  que  l'équilibre  des forces est aujourd'hui  facteur de  paix  tandis que  le désé­
quilibre  accroît  les  risques  de  guerre. 

Éf i i l M fi l n r ~ 9 



Or, aujourd'hui, cet équilibre est menacé car le surarmement soviétique, surarmement qui  donne 
aux forces du Pacte de Varsovie une supériorité sur celles de l'Alliance Atlantique  ; certes,  cette 
supériorité n'est pas telle que  l'Union Soviétique puisse espérer  l'emporter ŕ bon compte au cas 
oů elle déciderait  d'agresser  l'Europe Occidentale  ; il n'est d'ailleurs  pas sűr que ce soit son véri­
table  objectif.  Mais  l'histoire nous  enseigne  qu'il  n'y a pas d'exemple  (sauf  peut­ętre  les États­
Unis  pendant  les quelques  années oů ils étaient  les seuls ŕ disposer  de l'arme atomique) de 
pays  qui,  disposant  de la supériorité  militaire,  ne soit  tenté  d'en profiter. 

De plus, depuis  la fin des années 60, l'Union Soviétique s'est vue  reconnaître la parité  nucléaire 
avec  les États­Unis ; depuis,  elle a męme  acquis,  dans  certains  domaines  (les missiles  sol­sol 
par exemple) une certaine supériorité. Ce qui, pour  reprendre  l'expression de François de Rose, 
met fin ŕ cet "équilibre des déséquilibres" qui garantissait  la crédibilité d'une  dissuasion améri­
caine  étendue aux intéręts vitaux des membres  européens de l'Alliance Atlantique. Tout est ici 
question  de degré.  Ainsi,  l'installation  d'euromissiles  en Grande­Bretagne, en RFA, en Italie et 
en Belgique contribue sans aucun doute ŕ redonner de la crédibilité ŕ l'engagement  américain. 

Concrčtement,  pour  la France de 1985, pays de moyenne taille qui appartient ŕ l'Europe  Occi­
dentale,  cela  se traduit : 

Fbr une priorité qui  reste donnée  aux forces nucléaires. Ces forces nucléaires  sont une  compo­
sante  essentielle de notre politique  de dissuasion ; son caractčre  nécessaire  tient  notamment 
ŕ  ce que, pour  des  raisons de coűt, la France ne pourra  jamais se doter  d'armements  conven­
tionnels ŕ  hauteur  de ceux  de nos adversaires  potentiels. 

Mais, dans  le męme  temps, il convient  de poursuivre et d'amplifier  la modernisation  de  notre 
armement conventionnel. Ne pas  le faire priverait  le Gouvernement des délais nécessaires  pour 
prendre  une décision d'emploi, des forces nucléaires tactiques dans un premier temps, (Pluton, 
Mirage  III et Jaguar)  puis, s'il le fallait,  stratégiques,  c'est­ŕ­dire  de celles  qui ont la capaci té 
d'atteindre  le cśur  męme de l'adversaire  (missiles sol­sol enfouis au plateau  d'Albion  ; Mirage 
IV ; et sous­marins  lanceurs  d'engins  ŕ  propulsion  nucléaire). 

Par  une réaffirmation de notre solidarité avec nos alliés. Cette  solidarité  a été clairement 
réaffirmée par le Président Mitterrand, en janvier 1983, ŕ Bonn devant  le Bundestag. La consti­
tution de la Force d'Action  Rapide va dans  le męme sens  : forte de 47  000 hommes, elle a pour 
vocation  de se porter  sur les lieux  d'effondrement  dčs les premičres  heures  d'une  crise. 
Par un souci permanent d ̂ apporter une contribution effective aux négociations sur le désar­
mement. J'insiste ici sur l'adjectif  effectif. Ce souci conduit par exemple  la France ŕ ne pas  par­
ticiper aux négociations  sur la réduction des forces conventionnelles en Europe Centrale (MBFR) 
pour  la raison que, ainsi géographiquement  circonscrites et ŕ l'heure de l'aéromobilité,  de tel­
les  négociations  sont  condamnées,  soit ŕ échouer  soit, si elles  réussissent, ŕ conduire ŕ des 
résultats  dommageables  ŕ notre  sécurité. 

Par  contre,  la France  — en la personne  du Président  Giscard  d'Estaing  — proposait  en 1978 
de tenir une conférence sur le désarmement en Europe. Cette conférence se réunit depuis  1984. 
Face ŕ une Union Soviétique qui voudrait  qu'on se contente de formules  "déclaratoires"  — non 
usage en premier  de la force ; promotion de zones dénucléarisées...  — la France et ses alliés 
entendent  aboutir ŕ toute  une série de mesures  concrčtes  destinées ŕ réduire  les risques de 
guerre. 
De  męme, sur le plan  nucléaire,  le Président  Mitterrand a proposé  aux puissances  nucléaires 
de  réduire le niveau — aujourd'hui ŕ la limite de l'absurde  — atteint par les armements  nucléai­
res dans  le monde. 

Toutes ces négociations  — y compris  celles  que je n'ai pas évoquées  — sont  fondamentales. 
S'il  convient  de les poursuivre  avec  détermination,  il ne faut  pas pour  autant  vouloir  les faire 
aboutir  ŕ n'importe  quel  prix. Ce serait  se mettre  entre  les mains  d'une  Union  Soviétique qui 
n'aurait  alors  qu'ŕ fixer  le prix ŕ payer  pour  qu'il  en aille  ainsi. 

Le Général  d'Armée  de Barry 
Secrétaire  Général  de la Défense  Nationale 



La Défens e au Ministčr e 
de l'Urbanisme , du Logemen t 

et des Transport s 
par  M. DELORME, 

Ingénieur  Général  des Ponts  et Chaussées,  Haut-Fonctionnaire  de Défense  au MULT 

L ' o r d o n n a n c e  n   5 9 ­ 1 4 7  d u  7  janv ie r 
1 9 5 9 ,  p o r t a n t  o r g a n i s a t i o n  généra le  de  la 
dé fense,  s t i pu le  q u e  " l a  d é f e n s e  a  pou r 
ob je t  d 'assurer  en  t o u t  t e m p s ,  en  t o u t e s 
c i r cons tances  e t  c o n t r e  t o u t e s  les  f o r m e s 
d 'agression,  la  sécur i té  et  l ' intégr i té  du  ter­
r i toire,  a ins i  q u e  la  v ie  de  la  p o p u l a t i o n " , 
et  que  " c h a q u e  m i n i s t r e  es t  r e s p o n s a b l e 
de  la  p r é p a r a t i on  e t  de  l ' exécu t ion  des 
mesu res  de  d é f e n s e  i n c o m b a n t  au  dépar ­
t e m e n t  d o n t  il  a  la  cha rge " . 

Nous  s o m m e s  loin  des  concep t ions  anc ien­
nes,  e n c o r e  anc rées  d a n s  b e a u c o u p  d 'es­
prits,  se lon  lesquel les  la  dé fense  serai t  une 
af faire  p u r e m e n t  mi l i ta i re  des t i née  ŕ  parer 
ŕ  une  m e n a c e  a r m é e  ex té r ieure . 

Chaque  m in i s t re  se  do i t  d o n c  de  préparer , 
en  p e r m a n e n c e ,  les  m e s u r e s  de  d é f e n s e 
qui  lui  i n c o m b e n t  d a n s  son  d o m a i n e 
d 'ac t iv i té . 

Dans  ce  cadre ,  le  m i n i s t r e  de  l ' u rban i sme , 
du  l ogemen t  et  des  t ranspo r t s  a  en  charge, 
dčs  le  t e m p s  n o r m a l ,  la  p r é p a r a t i on  des 
mesures  v i s a n t  ŕ  la  r éun ion  e t  ŕ  l 'u t i l i sa­
t i on ,  le  cas  é c h é a n t ,  des  m o y e n s  de  t r a ­
vaux  pub l ics  et  de  bâ t imen t  e t  des  moyens 
de  t r a n s p o r t  d e s t i n é s  ŕ  sa t i s fa i re  les 
beso ins  des  m in i s t res  u t i l i sa teurs  r e s p o n ­
sables  des  aspec ts  mi l i ta i res,  c iv i ls  et  éco ­
n o m i q u e s  de  la  dé fense . 

A  cet  e f fe t  il  d ispose,  en  t o u t  t e m p s ,  d 'une 
organ isa t ion  par t icu l ič re  qu i ,  sous  la  d i rec­
t ion  de  son  Haut­Fonct ionnaire  de  Défense, 
prépare  les  m e s u r e s  nécessa i res  ŕ  la 
" m o b i l i s a t i o n  c i v i l e "  des  pe r sonne l s  d u 
min is tčre ,  des  se rv i ces  ex té r ieu rs  e t  des 
en t repr i ses  c o n c e r n é e s . 

En  deho rs  de  c e t t e  p r é p a r a t i o n  des  per­
sonne ls  e t  des  m o y e n s ,  le  m i n i s t r e  de 
l 'urbanisme,  du  l ogemen t  et  des  t ranspo r t s 
par t i c ipe  ŕ  des  é t u d e s  i n te rm in i s té r i e l l es , 
n o t a m m e n t  dans  le  d o m a i n e  de  la  réal isa­
t ion  d 'abr is  c iv i l s  c o n t r e  les  r i sques  de 
guerre,  c o n f o r m é m e n t  aux  d i r ec t i ves  du 
Premier  m in i s t r e  en  la  mat ič re . 

Dans  le  d o m a i n e  de  l 'U rban i sme  et  de  la 
c o n s t r u c t i o n  en  géné ra l ,  le  m i n i s t r e  es t 
chargé  : 

—  du  r e c e n s e m e n t  des  e n t r e p r i s e s  d u 
sec teur  e t  de  leurs  ma té r i e l s  ; 

—  de  la  p répara t ion  et ,  éven tue l l emen t ,  le 
m o m e n t  v e n u ,  du  c o n t r ô l e  de  l 'emplo i  de 
ces  en t rep r i ses  en  t e m p s  de  c r ise  ou  de 
gue r re  (app l i ca t i on  des  a r t i c les  2  et  6  de 
l ' o rdonnance  d u  7  janv ie r  1 9 5 9  susv i sée ) . 
Dans  le  cadre  de  c e t t e  p répara t ion ,  la  p lus 
g r a n d e  par t i e  du  p e r s o n n e l  de  l ' admin is ­
t ra t ion  et  des  entrepr ises  est  mis  en  "a f fec­
t a t i o n  co l l ec t i ve  de  dé fense " . 

Il  d i spose  ŕ  ce t  e f fe t  du  C o m m i s s a r i a t  aux 
En t rep r i ses  de  Travaux  Pub l ics  e t  de  Bâ t i ­
m e n t  (le  C o m m i s s a i r e  es t  le  D i rec teu r  des 
A f f a i r es  E c o n o m i q u e s  et  I n te rna t i ona les ) . 

Dans  le  d o m a i n e  des  t r a n s p o r t s ,  le  m i n i s ­
t re  es t  c h a r g é  : 

—  de  la  p r é p a r a t i on  des  m e s u r e s  d ' i ns ­
t r u c t i o n  e t  de  p répa ra t i on  du  pe rsonne l  e t 
des  maté r ie l s  t a n t  de  l 'Admin i s t ra t i on  que 
des  en t rep r i ses  p lacées  s o u s  sa  t u te l l e 
(en t repr ises  rou t ič res  de  t r a n s p o r t  de  per­
s o n n e l  e t  de  m a r c h a n d i s e s ,  SNCF,  A i r 
France,  e t c . ) ,  les  pe r sonne l s  lŕ  e n c o r e 
é t a n t  p o u r  la  p lus  g rande  par t ie  p lacés  en 
" a f f e c t a t i o n  co l l ec t i ve  de  dé fense " . 

—  d u  r e c e n s e m e n t  des  en t rep r i ses  d u 
s e c t e u r  e t  de  leurs  m o y e n s  ; 

—  de  l ' o rgan isa t ion  des  t r a n s p o r t s  en 
t e m p s  de  crise  ou  de  guerre  : ges t ion  d 'une 
éven tue l l e  pénur ie . 

Le  C o m m i s s a i r e  Généra l  a u x  T ranspo r t s 
(qui  es t  le  Hau t ­Fonc t i onna i re  de  Dé fense 
dé jŕ  n o m m é )  ŕ  qu i  es t  ad j o i n t ,  dčs  le 
t e m p s  de  paix ,  un  o f f i c ie r  généra l  d 'ac t i vé 
( C o m m i s s a i r e  Généra l  A d j o i n t )  d i spose , 
p o u r  remp l i r  ses  t â c h e s  : 

—  d ' u n  C o m m i s s a i r e  aux  T ranspor t s  Ter­
res t res  (c 'est  le  D i r ec teu r  des  T ranspo r t s 
Terrest res)  ; 

—  d 'un  Commissaire  aux  Transports  Aériens 
(c'est  le  D i rec teu r  Généra l  de  l 'Av ia t ion 
Civ i le)  ; 

—  d 'un  Commissa i r e  aux  Transpor ts  M a r i ­
t imes  (c'est  le  Haut­Fonctionnaire  de  Défense 
d u  Sec ré ta r i a t  d 'É ta t  ŕ  la  M e r ) . 

A  c h a c u n  de  ces  commissa i res  son t  subor­
d o n n é s  les  d i f f é r e n t e s  d i r e c t i o n s  c o m p é ­
t e n t e s ,  qu i  son t ,  en  g ros ,  les  d i r ec t i ons  du 
t e m p s  n o r m a l . 

Bien  e n t e n d u  les  d i f fé ren ts  c o m m i s s a r i a t s 
o n t  a u t o r i t é  sur  les  se rv i ces  l o c a u x  des 
min is tč res  par  l ' in termédiai re  des  C o m m i s ­
sa i res  de  la  R é p u b l i q u e  c o m p é t e n t s  : 

—  ŕ  l 'éche lon  zone  de  d é f e n s e  (6  zones 
dans  le  ter r i to i re  mé t ropo l i t a i n ,  qu i  reg rou­
pent  chacune  un  cer ta in  nombre  de  régions 
e t  c o r r e s p o n d e n t  aux  rég ions  mi l i ta i res)  le 
D i r ec teu r  Rég iona l  de  l ' É q u i p e m e n t  d u 
s ičge  de  la  zone  es t  le  " c h e f  du  se rv i ce  de 
d é f e n s e  de  zone  p o u r  l ' é q u i p e m e n t  e t  les 
t r a n s p o r t s " . 

Ce  c h e f  de  se rv i ce  a  s o u s  s o n  a u t o r i t é 
pour  les  seules  t â c h e s  de  dé fense  (ŕ  la  di f­
f é rence  de  ce  qu i  se  passe  pou r  ses  au t res 
t â c h e s ) . 

—  les  D i rec teu rs  R é g i o n a u x  de  l 'Équ ipe­
m e n t  des  rég ions  de  sa  zone,  s o u s  l 'au to­
r i té  de  qu i  s o n t  p lacés  : 

—  les  Directeurs  Dépar tementaux  de  l'Équi­
p e m e n t  de  leur  r ég i on . 

Il  f a u t  no te r ,  par  exemp le ,  q u e  d a n s  le 
d o m a i n e  des  T ranspor ts ,  la  responsab i l i t é 
d u  M i n i s t r e  po r t e  n o n  s e u l e m e n t  sur  la 
g e s t i o n  e t  l ' u t i l i sa t ion  des  m o y e n s ,  m a i s 
é g a l e m e n t  sur  le  m a i n t i e n  en  é ta t  des 
i n f r a s t r u c t u r e s  c o r r e s p o n d a n t e s . 

A i n s i ,  en  cas  de  d é g â t s  c a u s é s  ŕ  l ' in f ras­
t r u c t u r e  en  t e m p s  de  guer re ,  c 'est  ŕ  nos 
s e r v i c e s  e t  n o n  au  gén ie  mi l i ta i re  qu ' i l 
a p p a r t i e n d r a i t  de  p rend re  les  m e s u r e s 
nécessa i res  ŕ  sa  remise  en  é ta t  (sauf  év i ­
d e m m e n t  d a n s  la  zone  des  c o m b a t s ) . 

Telle  es t ,  r a p i d e m e n t  b rossée  l 'o rgan isa­
t i o n  de  no t re  M i n i s t č r e  pou r  la  Dé fense . 

R e t e n o n s  que  c e t t e  o r g a n i s a t i o n  a  pou r 
bu t  de  nous  met t re  en  mesure  d'agir  i m m é ­
d i a t e m e n t  en  cas  de  cr ise  souda ine . 

Ce t  o b j e c t i f  ne  s e m b l e  devo i r  ę t re  a t t e i n t 
que  par  une  i n f o r m a t i o n  poussée  des  per­
s o n n e l s  p lus  d i r e c t e m e n t  c o n c e r n é s  le 
m o m e n t  v e n u .  Il  appara î t  d o n c  nécessa i re 
qu 'ŕ  c h a q u e  n iveau  de  responsab i l i t é  de 
no t re  M in i s tč re  les  au to r i t és  c o m p é t e n t e s 
mčnen t  une  act ion  de  sensibi l isat ion  auprčs 
de  leurs  a g e n t s . 



Les abri s 
par  Alain  LOUBEYRE 

Ingénieur  en Chef  des Ponts  et Chaussées 

U n  abr i  es t  la  s o m m e  d ' u n e  coqu i l l e  du r ­
c ie  (en  p r i nc i pe  en  b é t o n  a r m é  p o u r  des 
q u e s t i o n s  de  me i l l eu rs  r a p p o r t s  c o ű t / e f f i ­
cac i t é )  e t  d ' é q u i p e m e n t s  (po r tes ,  v o l e t s 
b l indés ,  appare i ls  de  ven t i l a t i on ,  etc.) ,  per­
m e t t a n t  d ' y  péné t re r ,  d 'en  so r t i r  e t  d ' y 
v i v re  p e n d a n t  u n e  du rée  p lus  ou  m o i n s 
l ongue . 

C'est  la  sol id i té  d u  mai l lon  le  p lus  fa ib le  qui 
d o n n e r a  la  so l id i té  de  l ' ensemble . 

Est­c e qu e les abr i s 
son t e f f i cace s ? 
L 'e f f i cac i t é s ta t i s t i qu e 

S o u s  le  v o c a b l e  abr i ,  le  p e t i t  La rousse 
d o n n e  la  d é f i n i t i o n  s u i v a n t e  :  " L i e u  o ů  o n 
pu i sse  se  m e t t r e  ŕ  c o u v e r t  de  la  p lu ie, d u 
d a n g e r ,  des  b o m b a r d e m e n t s .  Ins ta l l a t i on 
c o n s t r u i t e  ŕ  c e t  e f f e t " . 

Le  d a n g e r  o u  e n c o r e  la  m e n a c e ,  c 'est  j u s ­
t e m e n t  ce  c o n t r e  q u o i  o n  v e u t  se  p r o t é ­
ger  ;  c 'est  lŕ  u n  p r o b l č m e  é p i n e u x ,  de  la 
c o m p é t e n c e  des  s t r a t č g e s  e t  des  po l i t i ­
ques  e t  hors  de  p r o p o s  dans  ce  c o u r t  a r t i ­
cle. 

Par  cont re ,  on  peu t  déf inir ,  sans  g rands  ris­
q u e s  d 'erreur,  ŕ  u n  m o m e n t  d o n n é  l 'a rme 
m o y e n n e  t ype ,  l 'arsenal  mond ia l  é tan t  rela­
t i v e m e n t  b ien  c o n n u .  J u s q u ' ŕ  t o u t  r é c e m ­
m e n t  il  s 'ag issa i t  de  l 'engin  d ' u n  m é g a ­
t o n n e  de  pu issance,  so i t  un  mi l l ion  de  t o n ­
nes  de  TNT ,  exp los i f  c lass ique .  A c t u e l l e ­
m e n t  la  p u i s s a n c e  n o m i n a l e  de  c h a q u e 
a r m e  t e n d  ŕ  ba isser  avec  les  o g i v e s  m u l ­
t i p l es . 

C e t t e  p u i s s a n c e  res te  n é a n m o i n s  c o n s i ­
dérab le  par  rappor t  ŕ  l 'arsenal  t r ad i t i onne l . 
M a i s  une  remarque  préa lab le  essen t ie l le  : 
c 'est  q u e  les  e f f e t s  m é c a n i q u e s  d ' u n e 
a r m e  s o n t  p r o p o r t i o n n e l s  ŕ  la  p u i s s a n c e 
u n  t ie rs  de  l 'énergie,  W  1/3.  Par  r a p p o r t  ŕ 
une  b o m b e  c l ass ique  de  une  t o n n e  de 
T N T ,  les  rayons  d ' i m p a c t  de  la  b o m b e 
m é g a t o n n i q u e  seront ,  g ross ič remen t ,  seu ­
l e m e n t  d a n s  le  r a p p o r t  100 . 

A u s s i  o n  ne  saura i t  r a i s o n n a b l e m e n t  v o u ­
loir  rés is te r  aux  e f f e t s  m é c a n i q u e s  d ' u n e 
a r m e  nuc léa i re  au  p o i n t  préc is  de  l ' impac t 
de  la  b o m b e ,  s a u f  e n f o u i s s e m e n t  c o n s é ­
q u e n t ,  ho rs  de  q u e s t i o n .  Le  c o u p  au  b u t 
e s t  auss i  i m p a r a b l e  p o u r  u n e  te l le  a r m e 
q u e  p o u r  les  a r m e s  c l a s s i q u e s  e t  o n  es t 
a m e n é  ŕ  fa i re  la  pa r t  d u  f e u  ;  la  d i s t a n c e 
m i n i m a l e  p o u r  ę t re  assu ré  de  la  su r v i e 

va r ie ra  a ins i  de  2 0 0  ŕ  1  2 0 0  m č t r e s  par 
r appo r t  ŕ  la  ve r t i ca le  d u  po in t  d ' exp los ion , 
d a n s  des  c o n d i t i o n s  ra i sonnab les  de  p ro ­
t e c t i o n  e t  ce la  s u i v a n t  la  p u i s s a n c e  de 
l 'engin  e t  les  a l t i t u d e s  d ' e x p l o s i o n . 

Tou t  cec i  pa ra î t ra  p e u t ­ ę t r e  assez  t h é o r i ­
q u e  e t  apr io r is te .  On  a  d o n c  dé f in i  le  coe f ­
f i c i en t  d 'e f f icac i té  s ta t i s t ique  d 'un  abr i ,  qu i 
es t  le  r a p p o r t  d u  n o m b r e  de  p e r s o n n e s 
ab r i t ées  s a u v e g a r d é e s  au  n o m b r e  de  v i c ­
t i m e s  dans  la  m ę m e  p o p u l a t i o n ,  s u p p o s é e 
sans  abr i .  Pour  les  abr is  de  c lasse  I  de  la 
r ég lemen ta t i on  f rança ise,  durc is  ŕ  3,5  bars 
de  su rp ress i on  de  crę te ,  ce  c o e f f i c i e n t  es t 
supér ieur  ŕ  9 2  %,  c'est­ŕ­dire  qu ' une  p o p u ­
la t i on  ab r i t ée  n 'aura  au  p lus  q u e  8  %  de 
p e r t es  par  r a p p o r t  ŕ  u n e  p o p u l a t i o n  la is­
s é e  ŕ  e l l e ­ m ę m e ,  s a n s  p r o t e c t i o n 
pa r t i cu l i č re . 

C e t t e  e f f i c a c i t é  s t a t i s t i q u e  a  pu  ę t re  t e s ­
t é e  sur  l 'exemple  pa r t i cu l i e r  d ' H i r o s h i m a 
o ů  le  n o m b r e  de  v i c t i m e s  es t  b ien  c o n n u . 

a p ro tec t i o n 
ont r e les ef fe t s mécanique s 

— no rme s f rança ise s 

Des  d e u x  e f f e t s ,  d i t s  m a j e u r s  des  a r m e s 
nuc léa i res ,  le  r a y o n n e m e n t  nuc léa i re  in i ­
t ia l  e t  l 'onde  de  c h o c ,  c 'es t ­ŕ­d i re  la  sur ­
p r e s s i on  b ru ta le  d a n s  l'air  ŕ  la  su i t e  d ' u n e 
e x p l o s i o n  e t  ses  e f f e t s  co r ro la i res  (sou f ­

f le ,  s u r p r e s s i o n  d y n a m i q u e ,  e t c ) ,  c 'est  la 
p r o t e c t i o n  c o n t r e  c e t t e  o n d e  de  c h o c  qu i 
r isque  de  c o ű t e r  le  p lus  cher.  Ma is  lŕ  d ivers 
f a c t e u r s  néga t i f s  e t  pos i t i f s  p e r m e t t e n t ,  si 
o n  es t  b ien  c o n s c i e n t  des  poss ib i l i t és  de 
la  t e c h n i q u e  m o d e r n e ,  d 'a r r iver  ŕ  u n  é q u i ­
l ibre  ra i sonnab le  c o ű t ­ e f f i c a c i t é .  Car  c 'est 
t o u j o u r s  en  t e r m e s  de  c o ű t  qu ' i l  f a u t  ra i ­
s o n n e r  ;  o n  ne  sau ra i t  t o u t  fa i re  en  m ę m e 
t e m p s  e t  il  f a u t  fa i re  des  c h o i x . 

D i f f i c u l t é s d a n s c e t t e p r o t e c t i o n c o n ­
t r e l e s e f f e t s m é c a n i q u e s : 

C'est  d 'abo rd  l ' i m p o r t a n c e  de  ces  e f f e t s 
m é c a n i q u e s  e t  leur  du rée  en  re la t ion  avec 
la  p u i s s a n c e  i n t r i n s č q u e  de  l 'arme.  O n  ne 
sau ra i t  r a i s o n n a b l e m e n t  v o u l o i r  rés is ter 
a u x  e f f e t s  m é c a n i q u e s  au  p o i n t  p réc is  de 
l ' i m p a c t  de  la  b o m b e ,  le  rayon  de  su rv ie 
v a r i a n t  de  2 0 0  ŕ  1  2 0 0  m č t r e s  c o m m e 
i nd iqué  c i ­ dessus . 

Les  abr is  de  c lasse  I des  r e c o m m a n d a t i o n s 
f rança ises  env i sagen t  d 'enca isser  des  sur­
press ions  de  c rę te  de  3,5  bars,  so i t  3 5  t o n ­
n e s / m 2  (ŕ  c o m p o s e r  a u x  s u r c h a r g e s  nor­
m a l e s  d ' u n  p l a n c h e r  de  b â t i m e n t  de 
2 5 0  k / m 2 ) . 

  La  du rée  de  la  p h a s e  pos i t i ve  de  la  sur­
p ress ion  es t  de  l 'ordre  de  la  s e c o n d e ,  ŕ 
compare r  aux  que lques  mi l l i secondes  pour 
u n  exp los i f  t r a d i t i o n n e l .  Cec i  se  t r a d u i t  en 
t e r m e s  d 'énerg ie  ŕ  a b s o r b e r  par  la  s t r u c ­
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Variation  de  la  surpression  en  un  lieu  en  fonction  du  temps. 

ture  qui  ne  do i t  pas  s 'écrou ler  ( ce t te  éner­
gie  es t  la  s u r f a c e  en t re  la  c o u r b e  des  sur­
pressions  et  l'axe  des  temps)  ; elle  est  donc 
t rčs  i m p o r t a n t e  p o u r  l 'énergie  nuc léa i re . 

A s p e c t s p o s i t i f s d a n s l a p r o t e c t i o n 
c o n t r e l e s e f f e t s m é c a n i q u e s : 

  Il  n'y  a  q u e  de  l 'énergie  ŕ  a b s o r b e r  aux 
d is tances  oů  l'on  se  place,  sans  r isques  de 
pe r f o ra t i on  par  des  éc la t s  ou  des  p ro jec ­
t i les  du rs  ;  cec i  p e r m e t  de  p o u v o i r  fa i re 
t ravai l ler  les  s t r u c t u r e s  d a n s  le  d o m a i n e 
é las top las t i que ,  sans  s ' o c c u p e r  d 'épa is ­
seur  m i n i m a l e  de  p e r f o r a t i o n . 

L ' éne rg ie  d é v e l o p p é e  par  l ' e x p l o s i o n 
nuc léa i re  au  p o i n t  c o n s i d é r é  p e u t  ę t re 
alors  a b s o r b é e  par  les  d é f o r m a t i o n s  de  la 
s t r u c t u r e  e t  l 'on  a d m e t  des  d é f o r m a t i o n s 
j u s q u ' a ux  l im i tes  u l t i m e s  de  la  ma t ič re , 
c 'est­ŕ­dire  en  l im i te  d ' é c r o u l e m e n t ,  avec 
des  dé fo rma t i ons  de  l'ordre  de  2 0  ŕ  3 0  fo is 
les  f l č c h e s  é las t i ques . 

  Dans  ces  c o n d i t i o n s ,  on  d é m o n t r e 
( m é t h o d e  de  l 'énergie)  q u e  les  ca l cu l s  de 
rés is tance  p e u v e n t  ę t re  c o n d u i t s  s u i v a n t 
les  pr inc ipes  de  la  R de  M ,  en  ca l cu lan t  les 
c o n t r a i n t e s  sous  la  s u r p r e s s i o n  pr ise  en 
c o m p t e  p o u r  l 'onde  de  c h o c  e t  c o m m e  si 
elle  é ta i t  app l i quée  s t a t i q u e m e n t ,  ce  qu i 
m e t  les  ca l cu l s  ŕ  la  po r t ée  d u  p lus  g r a n d 
nombre . 

  Si  o n  s ' opposa i t  au  d é p l a c e m e n t  de 
l 'onde  de  choc ,  on  aura i t  des  p h é n o m č n e s 
de  ré f l ex ions ,  qu i ­ma jo re ra ien t  c o n s i d é r a ­
b lement  les  su rp ress ions .  On  restera  d o n c 
tou jou rs  s o u s  le  n i veau  d u  sol  ;  d a n s  ces 
cond i t i ons  les  e f fe t s  ŕ  p rendre  en  c o m p t e 
son t  s i m p l e m e n t  la  s u r p r e s s i o n  de  l'air  e t 
un  p o u r c e n t a g e  de  c e t t e  s u r p r e s s i o n  (de 
l'ordre du  1/3)  pou r  les  paro is  c o n t r e  le  so l . 

  Sous  a p p l i c a t i o n  de  c h a r g e s  b ru ta les , 
les  c o n t r a i n t e s  ŕ  la  r u p t u r e  des  m a t é r i a u x 
son t  a u g m e n t é e s  d a n s  des  p r o p o r t i o n s 
non  nég l igeab les ,  de  l 'ordre  de  3 0  ŕ  5 0  % 
par  r a p p o r t  a u x  l im i t es  é l as t i ques  t r a d i ­

t i o n n e l l e s ,  ;  par  a i l leurs  o n  n'a  pas  ŕ  p r e n ­
dre  en  c o m p t e  de  c o e f f i c i e n t  de  s é c u r i t é 
p u i s q u ' o n  r e c h e r c h e  la  l im i te  u l t i m e  de  la 
ma t i č re . 

A u  t o t a l ,  ma lg ré  des  va leurs  de  s u r p r e s ­
s ion  pr ises  en  c o m p t e  t rčs  impo r tan tes ,  on 
arr ive  ŕ  se  pro téger  v is­ŕ­vis  des  e f fe ts  des 
a r m e s  nuc léa i res  ŕ  des  d i s t a n c e s  r a i son ­
nab les  e t  pou r  des  c o ű t s  n o n  d i s p r o p o r ­
t i o n n é s  (épa isseur  m i n i m a l e  de  0 , 5 0  m 
des  da l les  p o u r  le  t o i t  de  l 'abr i ,  p i éd ro i t s 
de  0 , 3 0  m  d'épaisseur,  pourcen tage  d'acier 
d a n s  le  b é t o n  de  l 'ordre  de  1,25  % ) . 

N o r m e s f r a n ç a i s e s p o u r l a r é a l i s a t i o n 
d ' a b r i s c i v i l s : 

D a n s  ces  c o n d i t i o n s ,  les  r e c o m m a n d a ­
t i o n s  t e c h n i q u e s  f r a n ç a i s e s  p o u r  la  c o n s ­
t r u c t i o n  d 'abr is  c iv i l s  e n v i s a g e n t  d e u x 
c l asses  d 'abr is  : 

C lasse  I  :  abr is  a n t i s o u f f l e 
s u r p r e s s i o n  de  c rę te 
3 5 0  K  Pa  =  3 ,5  bars 
f a c t e u r  de  p r o t e c t i o n  c o n t r e  le 
r a y o n n e m e n t 
nuc léa i re  in i t ia l  FPI  =  4 0 0 

C lasse  II  :  abr is  a n t i r e t o m b é e s  ren fo r cés 
s u r p r e s s i o n  de  c rę te  3 5  K  Pa 
=  0 , 3 5  bar 

f a c t e u r  de  p r o t e c t i o n  c o n t r e 
les  r e t o m b é e s  r a d i o a c t i v e s 
FPR  =  1 0 0 

Les  abr is  de  c lasse  I s o n t  des  abr is  de  p ro ­
t e c t i o n  de  la  p o p u l a t i o n  pou r  des  zones  ŕ 
h a u t s  r i sques ,  avec  d e n s i t é  d é m o g r a p h i ­
q u e  n o r m a l e  dans  ces  zones . 

Les  abr is  de  c lasse  II  s o n t  d e s t i n é s  a u x 
zones  ŕ  fa ib les  r i sques  ;  pou r  ces  abr is  o n 
d e m a n d e  essen t ie l l ement  une  b o n n e  é tan ­
ché i té  et  en  m ę m e  t e m p s  de  pouvo i r  résis­
te r  ŕ  l ' é c r o u l e m e n t  é v e n t u e l  des  s u p e r s ­
t r u c t u r e s .  Pour  un  i m m e u b l e  de  4  é t a g e s , 
c e t  é c r o u l e m e n t  d o n n e r a  des  e f f o r t s  s i m i ­
la i res  ŕ  c e u x  d ' u n e  o n d e  de  c h o c  de 
0 , 3 5  bar  ;  o n  les  appe l le  d o n c  abr is  a n t i ­
r e t o m b é e s  du rc i s  ŕ  0 , 3 5  bar. 

Le  cho i x  de  carac té r i s t iques  pour  ces  abr is 
s u f f i s a m m e n t  basses  p e r m e t  de  t r o u v e r 
d a n s  b o n  n o m b r e  de  s o u s ­ s o l s  e x i s t a n t s , 
des  l ocaux  p résen tan t  des  caras tér is t iques 
s imi la i res,  m o y e n n a n t  que lques  a m é n a g e ­
m e n t s ,  en  généra l  s o m m a i r e s  e t  peu  c o ű ­
t e u x . 

La  n é c e s s i t é  de  p révo i r  o u  n o n  des  abr is 
en  un  l ieu ,  leur  r é p a r t i t i o n  g é o g r a p h i q u e 
en  f o n c t i o n  de  leurs  c lasses  resso r t en t  de 
d é c i s i o n s  p o l i t i q u es  qu i  n 'ont  pas  l ieu 
d 'ę t re  t r a i t ées  ic i .  Une  seu le  r e m a r q u e  : 
t o u t e  po l i t i que  de  p r o t e c t i o n ,  p o u r  res ter 
d a n s  des  l im i tes  de  c o ű t  ra i sonnab le , 
d e m a n d e  des  dé la is  a ins i  que  n o u s  a l lons 
le  vo i r  c i ­ap rčs . 

Une  perspective  d'un  abri  de  150  places.  Tirée  de  documents  suisses. 

Compartiments  d'afc 
avec  50  pl  p r o t  a i 
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Polyvalenc e de s abr i s — 
su rcoű t s — délai s 

Pour  des  ra isons  d 'ent re t ien  et  de  ma in t i en 
en  é ta t ,  un  espace  ŕ  usage  éven tue l  d 'abr i 
de  p r o t e c t i o n  do i t  avo i r  u n  usage  c o u r a n t 
au t re  :  cave,  p a r k i n g ,  e tc .  ;  c 'est  lŕ  un 
e n s e i g n e m e n t  que  l'on  peu t  t i rer  des  expé­
r iences  é t r a n g č r e s  e t  il  para î t  i nu t i l e  de  le 
r edécouv r i r  par  s o i ­ m ę m e  pour  le  jus t i f ie r . 
S i n o n ,  le  m a i n t i e n  en  l 'état  d ' un  local  pou r 
u n e  u t i l i sa t i on  éven tue l l e  e t  a léa to i re  en 
abri  impose ra  une  surve i l lance  et  un  en t re ­
t i e n  spéc ia l  d o n t  o n  ne  sera  sűr  ni  de  la 
c o n t i n u i t é ,  ni  d u  sé r i eux . 

dev i s  sur  des  cas  p réc is  q u e  n o u s  a v o n s 
fa i t s ,  m o n t r e n t  p o u r  des  abr is  de  p r o t e c ­
t i o n  de  c lasse  I,  des  s u r c o ű t s  de  l 'ordre  de 
5  0 0 0  ŕ  6  0 0 0  f r a n c s  la  p lace  hors  t a x e s , 
so i t  au  p lus  5  %  d u  c o ű t  de  c o n s t r u c t i o n 
d ' un  l o g e m e n t  hors  acqu is i t i ons  fonc ič res , 
r a p p o r t é  au  n o m b r e  de  ses  o c c u p a n t s 
p o t e n t i e l s .  Il  s 'ag i t  lŕ  d ' u n e  e n v e l o p p e 
large,  p o u r  des  abr is  de  p r o t e c t i o n  de  la 
p o p u l a t i o n ,  c 'es t ­ŕ­d i re  avec  un  c o n f o r t 
s o m m a i r e  e t  une  h a u t e  d e n s i t é  d ' o c c u p a ­
t ion  (couchettes  superposées  sur  3  niveaux  ; 
1,5  m 2  par  pe rsonne ,  e t c . ) . 

Le  s u r c o ű t  d ' un  abr i  de  c lasse  II sera  d i m i ­
n u é  de  la  m o i n d r e  épa i sseu r  de  b é t o n  e t 
de  la  m o i n d r e  rés i s tance  de  la  s t r u c t u r e . 

Cave  t r a n s f o r m a b l e  en  abr i  d a n s  un 
i m m e u b l e  su isse  de  b o n  s t a n d i n g . 

Sur  la  p h o t o  de  g a u c h e ,  o n  r e m a r q u e  la 
p o r t e  b l i ndée  o p é r a t i o n n e l l e  i m m é d i a t e ­
m e n t  e t  la  po r t e  n o r m a l e  d 'accčs  ŕ  la  cave 
ouve r t e .  Sur  la  p h o t o  de  dro i te ,  o n  aper ­
ç o i t  l ' issue  de  s e c o u r s ,  le  vo l e t  b l indé  qu i 
la  f e r m e  en  t e m p s  de  c r i se  é t a n t  o u v e r t . 
Les  c la ies  en  bo is ,  qu i  c l ô t u r e n t  les  c o m ­
p a r t i m e n t s  ŕ  usage  de  caves  ind iv idue l les , 
s o n t  d é m o n t a b l e s  en  t e m p s  de  c r i se  e t 
s e r v e n t  ŕ  usage  de  c o u c h e t t e s  s u p e r p o ­
sées . 

D a n s  ces  c o n d i t i o n s ,  le  c o ű t  d ' u n  abr i  se 
t r adu i ra  en  t e r m e s  de  s u r c o ű t ,  l ' u t i l i sa t ion 
en  abr is  se  g r e f f a n t  sur  u n  usage  n o r m a l 
p o u r  les  pa r t i es  en te r rées  des  c o n s t r u c ­
t i o n s .  Si  l 'on  vou la i t  c o n s t r u i r e  ŕ  u s a g e 
d 'abr i  seu l  de  te ls  l o c a u x  en te r rés ,  leur 
c o ű t  ŕ  la  p lace,  au  t i t r e  de  la  seu le  p r o t e c ­
t i o n ,  se ra i t  c o n s i d é r é  c o m m e  p roh ib i t i f , 
supé r i eu r  ŕ  2 0  0 0 0  f r a n c s  H T  la  p lace,  en 
se  r a p p o r t a n t  a u x  e x e m p l e s  e x i s t a n t s  su r 
le  m a r c h é  ;  il se  pose ra i t  d 'a i l leurs  u n  p ro ­
b l č m e  d ' empr i se  au  s o l ,  de  te l s  l o c a u x 
v e n a n t  en  concu r rence  avec  d 'aut res  équ i ­
p e m e n t s  p o u r  l ' u t i l i sa t i on  des  e s p a c e s 
l ibres. 

L ' e x p é r i e n c e  é t rangčre ,  a ins i  q u e  des 

O n  p e u t  tab le r  sur  une  d i m i n u t i o n  p o u r  de 
te l s  abr is  de  l 'ordre  de  2 0  % ,  so i t  un  sur ­
c o ű t  de  l 'ordre  de  4  0 0 0  f r a n c s  H T  la 
place.  L ' a m é n a g e m e n t  s o m m a i r e  de  caves 
e x i s t a n t e s  a u x  m ę m e s  c a r a c t é r i s t i q u e s 
pou r ra i t  ę t re  la issé  ŕ  l ' i n i t ia t i ve  des  o c c u ­
p a n t s  des  l ocaux ,  pou r  des  m o n t a n t s  b ien 
in fé r ieu rs . 

L ' a d a p t a t i o n  de  l o c a u x  en te r rés  e x i s t a n t s 
ŕ  u s a g e  d 'abr is  de  c lasse  I se  révé lera  so i t 
i m p o s s i b l e ,  so i t  p roh ib i t i ve  en  t e r m e s  de 
c o ű t  :  d i f f i c u l t é s  de  t r a v a u x  en  s o u s ­
ś u v r e ,  imposs ib i l i t é  de  prévo i r  le  ren fo r ­
c e m e n t  des  épa i sseu rs  de  b é t o n  e x i s t a n ­
tes ,  imposs ib i l i t é  d 'ancrer  d 'une  f a ç o n  suf ­
f i s a m m e n t  so l ide  les  é q u i p e m e n t s .  Des 
e n t r e p r i s e s  sur  le  m a r c h é  r e n f o r c e n t  des 
caves  ex i s tan tes  pour  des  su rp ress ions  de 
c rę te  de  1  bar  ŕ  u s a g e  d ' u n e  c l i en tč le  p r i ­
vée  ;  le  c o ű t  en  es t ,  en  g é n é r a l ,  de  l 'ordre 
de  2 0  ŕ  3 0  0 0 0  f r a n c s  la  p lace,  car  le 
n o m b r e  de  p e r s o n n e s  sur  leque l  il  f a u t 
a m o r t i r  les  t r a v a u x  es t  fa ib le  (de  l 'ordre 
d ' u n e  fam i l l e ) .  Par  a i l leurs  p o u r  des  sur ­
p r e s s i o ns  de  c rę te  supé r i eu res ,  la  t e n u e 
d ' équ ipemen ts  d o n t  le  cadre  n'aura  pas  é té 
m i s  en  p lace  en  m ę m e  t e m p s  qu ' au ra  é té 
c o u l é  le  b é t o n  des  paro is ,  es t  u n  leurre. 

En  c o n c l u s i o n ,  le  fa i t  de  c e t t e  po l yva lence 
e t  de  l ' ob l iga t ion  de  c réer  des  abr is  de 
c lasse  I dans  le  cadre  des  seules  c o n s t r u c ­
t i o n s  n e u v e s  ob l i ge ra i t  ŕ  se  baser  sur  le 
r y t h m e  annue l  de  la  c o n s t r u c t i o n .  Cela 
i m p o s e r a i t  d o n c  u n  r y t h m e  a n n u e l  m a x i ­
m u m  de  réa l isa t ion ,  d o n c  en  m ę m e  t e m p s 
u n e  bar re  hau te  de  l 'ordre  de  4  mi l l i a rds 
p o u r  les  s u r c o ű t s  d 'abr is  fa isab les  c h a q u e 
a n n é e  ;  en  c o n t r e p a r t i e  les  dé la is  de  réa­
l i sa t i on  se ra ien t  assez  l o n g s  p o u r  r é p o n ­
dre  a u x  b e s o i n s  é v e n t u e l s  de  p r o t e c t i o n 
de  la  popu la t i on  reconnue  exposée.  Le  pro­
g r a m m e  s u é d o i s  s 'est  é t e n d u  su r  4 0  ans , 
le  p r o g r a m m e  su isse  sur  3 0  ans . 
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Abri  finlandais  dans  la  roche,  utilisé  ŕ  usage  de  dépôts  par  un  commerçant  en  temps  normal. 

Ponts  e t  C h a u s s é e s ,  en  se r v i ce  d a n s  les 
d é p a r t e m e n t s .  Si  u n e  p o l i t i q u e  de  p r o t e c ­
t i o n  s u p p o s e  u n e  large  d é c e n t r a l i s a t i o n 
d a n s  le  f i n a n c e m e n t  e t  la  r éa l i sa t i on ,  en 
c o n t r e p a r t i e  le  c o n t r ô l e ,  ca r  il  d o i t  y  avo i r 
c o n t r ô l e  p o u r  des  ra i sons  de  sécu r i t é ,  d o i t 
ę t re  un ique  et  cent ra l isé.  Or  pour  b ien  c o n ­
t rô le r ,  il  f a u t ,  c o m m e  o n  d i t ,  avo i r  la  f o i  e t 
c ro i re  ŕ  ce  q u ' o n  fa i t  ;  ce r t a i nes  r é a c t i o n s , 
d a n s  nos  sémina i res  in te rnes  de  f o r m a t i o n 
ŕ  la  d é f e n s e ,  p o u r r a i e n t  pa r fo i s  ne  la isser 
en  dou te r . 

Au  t e r m e  de  ce  c o u r t  a r t i c le ,  j ' espč re  q u e 
le  l ec teu r  aura  r é p o n d u  p o s i t i v e m e n t  ŕ  la 
ques t ion  posée  en  exergue  :  Est­ce  q u e  les 
abr is  s o n t  e f f i c a c e s  ?  Par  c o n t r e ,  son t ­ i l s 
aussi  nécessa i r es  ? 

Les  su i sses ,  les  s u é d o i s ,  e x e m p l e s  q u e  je 
connais  pe rsonne l l emen t ,  o n t  r é p o n du  par 
l ' a f f i rmat i ve  ŕ  c e t t e  q u e s t i o n  ;  les  p h o t o s 
jo in tes  ŕ  c e t  a r t i c le  en  d o n n e n t  u n  c e r t a i n 
nombre  d 'exemples  de  réal isat ion.  D'autres 
pays  auss i ,  semb le ­ t ­ i l ,  ma i s  je  n'en  ai  q u e 
des  p r e u v e s  i n d i r e c t e s  p o u r  des  ra i sons 
fac i les  ŕ  imag ine r . 

Au  c o u r s  d ' u n  r é c e n t  v o y a g e  en  Sarre,  les 
responsab les  d u  m in i s tč re  de  l ' In tér ieur  de 
ce  Land ,  qu i  c o n n a i s s a i e n t  b ien  ce  d o n t 
ils  par la ient ,  m e t t a i e n t  s o u v e n t  en  exergue 
l 'exemple,  au  c o u r s  de  la  de rn ič re  guer re , 
de  la  v i l le  de  S a r r e b r u c k ,  1 0 2  0 0 0  h a b i ­
t an t s  b ien  é q u i p é e  a lors  en  abr is  e t  de 
P fo r zhe im ,  8 0  0 0 0  h a b i t a n t s  par  c o n t r e 
peu  é q u i p é s  s o u s  c e t  ang le .  A u  c o u r s  de 
31  ra ids,  S a r r e b r u c k  pe rd i t  1  %  de  sa 
p o p u l a t i o n ,  a lo rs  q u e  P f o r z h e i m  en  u n e 
nu i t  pe rd i t  2 2  %  de  ses  h a b i t a n t s . 

C e r t e s ,  il  n 'y  a  pas  de  c e r t i t u d e  a b s o l u e 
ŕ  p r o x i m i t é  d e  l ' i m p a c t  d ' u n  e n g i n 
nuc léa i re .  M a i s  s 'abr i te r  der r ič re  le  c o n s ­
t a t  qu 'ŕ  l ' i m p a c t  il  n'y  a  m a l h e u r e u s e m e n t 
r ien  ŕ  fa i re,  p o u r  en  c o n c l u r e ,  c o m m e  cer ­
t a i n s ,  q u e  de  t o u t e  f a ç o n  il  n'y  a  r ien  ŕ 
faire,  es t  ma lhonnę te ,  car  en  su i van t  ce  rai­
s o n n e m e n t  l ' homme  n'aurait  rien  fai t  depuis 
l 'âge  d u  b ronze  p o u r  se  p ro tége r . 

La  p r o t e c t i o n  c i v i l e  es t ­e l le  u n e  a s s u ­
rance  ?  M o y e n n a n t  un  s u r c o ű t  d ' env i r on 
5  %  d u  c o ű t  de  la  c o n s t r u c t i o n ,  o n  p r e n d 
u n e  po l i ce  sur  l 'avenir  ;  m a i s  p l u t ô t  q u e 
d ' u n e  v ra ie  po l i ce  d ' assu rance ,  il  f a u d r a i t 
p l u tô t  par ler  de  t i c ke t  d 'entrée,  car  une  fo is 
q u e  c 'est  fa i t ,  il  n'y  a  pas  ŕ  y  reven i r  e t  il 
n 'y  a  pas  de  p r i m e  annue l le . 

M a i s  ces  t i c k e t s  d ' en t rées ,  p o u r  res te r 
d a n s  des  l im i t es  r a i s o n n a b l e s  de  c o ű t , 
s o n t  c o n t i n g e n t é s  en  f o n c t i o n  d u  v o l u m e 
de  c o n s t r u c t i o n s  n e u v e s  réal isées  c h a q u e 
a n n é e  su r  le  t e r r i t o i re  p o u r  r é p o n d r e  ŕ 
d 'au t res  beso ins .  En  ce  sens ,  c o m m e  p o u r 
t o u t e  a c t i o n  h u m a i n e ,  la  p o l i t i q u e  d 'abr i 
sera  u n  par i ,  m a i s  u n  par i  ŕ  t o u s  les  c o u p s 
g a g n a n t ,  q u e  les  abr is  s e r v e n t  o u  n o n .  En 
ce  sens ,  la  p r o t e c t i o n  c iv i le  d e v r a i t  ę t re 
une  t â c h e  na t iona le  pour  les  v i n g t  p rocha i ­
nes  a n n é e s . 

En f i n ,  je  p ro f i t e ra i  de  c e t  a r t i c le  p o u r  fa i re 
passer  u n  m e s s a g e  ŕ  m e s  c a m a r a d e s  des 
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L'infrastructur e militaire , 
grandeu r et servitud e 

par  M. SCHM/T, I.G.P.C. (Direction  de /Infrastructure  de r Air) 
Le Colonel  FRISON (Direction  Centrale  du Génie) 

M. DEBIESSE f I.P.C. (Direction  Centrale  des Travaux  Immobiliers  et Maritimes) 

E.A.A.  Draguignan  ­  Entrée  principale  ­  Cour  d'honneur  ­  P.C.  Place  d'Armes. 

On  est  souvent  ten té  de  parler  d 'arch i tec­
tu re  mil i taire  ŕ  l ' imparfai t  :  Colbert  et  Vau­
ban  appar t iennent  ŕ  l 'h istoire,  et  avec  eux 
beaucoup  d 'ouvrages  qui  t iennent  encore 
une  place  non  négl igeable  dans  le  paysage 
f rançais .  On  sait  que  bien  des  villes  do ivent 
leur  s t ruc ture ,  voire  leur  existence  (Roche­
fo r t ,  Che rbou rg ,  Neuf­Br isach)  ŕ des  impé­
rati fs  mil i taires  et  ŕ  des  archi tectes  mi l i ta i­
res.  Mais  on  sait  aussi,  depuis  la  ligne  Magi­
not  et  le  mur  de  l 'A t lan t ique,  que  les  fo r t i f i ­
cat ions  les  plus  spectaculai res  sont  deve­
nues  inef f icaces. 

A  l 'heure  de  la  "gue r re  des  é to i les " ,  faut­ i l 
encore  const ru i re  des  in f rast ructures  mil i­
taires  ? 

Pour  t ro is  raisons  essentiel les. 

Tou t  d 'abord  la  d ispar i t ion  du  rôle  st ratégi ­
que  des  places  for tes  n'a  nu l lement  fai t  dis­
paraître  la  no t ion  ­  et  le  besoin  ­  d ' in f ras­
t ruc tu res  " p r o t é g é e s " .  C'est  le  cas,  no tam­
men t ,  des  postes  de  c o m m a n d e m e n t  des 
forces  s t ra tég iques. 

En  ou t re  la  mise  en  śuvre  des  forces  con t i ­
nue  de  requérir  des  in f ras t ruc tures,  parfois 
"bana les"  (un  quai  pour  porte­avion  ou  une 
piste  pour  Mi rage  n 'ont  rien  de  spéci f ique­
ment  militaire)  parfois  trčs  spécialisées  (silos 
de  lancement  de  missi les,  abris  protégés 
pour  av ions  de  comba t ,  dépô ts  de  m u n i ­
t ions  " spéc ia les " ) . 

Enfin  les  systčmes  d 'armes  modernes  exi­
gent  pour  leur  fabr ica t ion ,  leur  expér imen­
ta t ion  et  leur  sout ien  logist ique  une  infras­
t ruc tu re  spéci f ique  de  plus  en  plus  c o m ­
plexe.  Un  chant ier  de  cons t ruc t ion  de  sous­
marins  nucléaires  lanceurs  d 'eng ins ,  tel  que 
celui  qui  se  réalise  actue l lement  ŕ  Cher­
bou rg ,  const i tue  un  p rog ramme  de  grande 
ampleur ,  t rčs  d i f férent  d 'un  chant ier  naval 
t radi t ionnel.  Les ouvrages  du  Centre  d'Expé­
r imenta t ion  du  Paci f ique,  oů  on t  lieu  les 
essais  nucléaires  souterra ins  sont  soumis  ŕ 
des  cont ra in tes  peu  c o m m u n e s  (voir  enca­
dré) .  Enfin  un  atelier  de  main tenance  pour 
missiles  est  ŕ  lui  seul  un  ouvrage  d'art  de 
concep t ion  trčs  dél icate. 

Plus  t radi t ionnel les  sont  les  in f rast ructures 
dest inées  au  sout ien  des  personnels  :  base­
vie,  centre­écoles. . . ,  qui  cont inuent  de  tenir 
une  place  impor tan te . 

C'est  peu ,  budgé ta i rement ,  en  regard  des 
systčmes  d 'armes  :  le  coű t  d 'une  f régate 
de  la  Mar ine  Nat ionale  représente  plusieurs 
dizaines  de  fo is  le  coű t  du  quai  oů  elle  est 
accostée.  Et  pour  le  prix  marginal  d'une  demi­
douza ine  de  Mi rage  2  000  on  peut  cons­
trui re  une  fo r t  belle  base  aér ienne. 

Si  bien  que  le  Min is tčre  de  la  Défense  ne 
consacre  que  que lque  5  %  de  son  budget 
tota l  ŕ  ses  in f ras t ruc tures. C'est  ŕ  la  fo is  peu  et  beaucoup . 
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Reste que  cet te  p ropo r t i on  modes te  suf f i t  ŕ 
faire  de  la  Défense  un  des  pr inc ipaux  maî­
tres  d 'ouvrage  f rançais ,  tan t  par  l ' investis­
sement  annuel  (env i ron  sept  mil l iards  de 
francs)  que  par  le  capital  dé tenu  (envi ron 
62  mil l ions  de  mčtres  carrés  de  surface  bâtie 
développée,  soit  l 'équivalent  d 'une  dem i ­
douzaine  de  villes  moyennes ) . 

Globalement ,  la  part  des  dépenses  de  la 
Défense  dans  la  demande  intér ieure  du  sec­
teur  " B â t i m e n t  ­  Génie  C iv i l "  est  de  0,87  % 
ce  qui  représente  19  000  emplo is  sou tenus 
(chiffres  S I R P A ) . 

"César  feci t  p o n t e m " ,  di t  César.  Il  a  q u a n d 
męme  bien  dű  se  fa ire  aider. 

Trois  g rands  services  d ' in f ras t ruc tu re  se 
partagent  l 'essentiel  des  tâches  de  ges t ion , 
de  conservat ion  et  d 'adap ta t ion  ( t ravaux 
neufs)  du  doma ine  de  la  Défense.  Ce  sont  : 

Le  service  du  génie 

Responsable  immobilier  au profit  de l'ensemble  des armées  - à l'exception  des 
zones  portuaires  et des aérodromes  - le Service  du génie  exerce  son  action  sur 
7 000 installations  qui  représentent  : 

— 270 000 hectares  de terrain,  soit  un demi-département, 

— une surface  bâtie  développée  de 48 millions  de m2, soit  l'équivalent  de 5 vil-
les  de 100 000 habitants. 

Le chiffre  d'affaires  réalisé  en 1984 a atteint  4 000 M. F. avec un plan  de charge 
de l'ordre  de 5 800 M. F. 

Le service  du génie  est  donc  l'une  des principales  entreprises  nationales  en 
matière  de bâtiments  et travaux  publics  et de gestion  immobilières. 

Ses missions 

Héritier  de celles  confiées  à Vauban,  il  est  service  constructeur  au profit  d'un 
grand  nombre  d'organismes  du Ministère  de la Défense  et à ce titre  exerce  les 
fonctions  de : 

— conducteur  d'opération  : en conseillant  les  maîtres  d'ouvrage  lors  de 
l'expression  des besoins  et en poursuivant  avec eux un dialogue  constant  tout 
au long  du déroulement  de l'opération  ; 

— maître  d'oeuvre  : en élaborant  les  projets,  en passant  les  marchés  nécessai-
res et en suivant  leur  exécution  ; 

— gérant  d'immeuble  : en assurant  la surveillance  et l'entretien  des installa-
tions  immobilières  ; 

— gestionnaire  domanial  : en conseillant  le maître  d'ouvrage  sur  les  opérations 
à envisager  et en mettant  en œuvre  les  procédures  réglementaires. 

Ses structures 

 Une Direction  centrale  du génie,  à Paris,  qui  assure  la conduite  de réalisation 
des programmes,  et qui  émet,  en conséquence,  les  directives  techniques  et régle-
mentaires. 

 Elle  dispose  d'un  organisme  d'études  spécialisées  la Section  technique  des 
bâtiments,  fortifications  et travaux  fS.T.B.F.T.)  et d'une  École  de formation 
des cadres  du service,  à Versai/les,  l'École  supérieure  du génie  militaire  (E.S.G.M.). 

 Des Commandements  et directions  du génie  se trouvent  aux sièges  des six 
régions  militaires  du PC des Forces  françaises  en Allemagne.  Ils  ont  l'initiative 
des opérations  d'entretien  des immeubles  et font  exécuter  les  programmes, 
ministériels  ou régionaux,  de réalisations  nouvelles.  Ils  disposent  à leur  niveau 
d'éléments  en mesure  de prendre  en charge  certaines  études  importantes. 

 Les Directions  des travaux  du génie  qui  sont  les  chevilles  ouvrières  du Ser-
vice.  Implantées  sensiblement  à raison  d'une  par  région  économique,  elles 
assument  la conception  de certains  projets,  la préparation,  le lancement  et le 
suivi  des marchés  correspondants.  La surveillance  du domaine  et le contrôle  de 
l'exécution  des travaux  sont  réalisés  par  l'intermédiaire  d'échelons  subalter-
nes : les  arrondissements  et secteurs  du génie. 

Son potentiel  humain 

 800 officiers  : une grande  partie  d'entre  eux assument  les  tâches  de direc-
tion  et les  travaux  de conception.  Après  un premier  passage  dans  les  régiments 
du génie,  ils  reçoivent  une formation  complémentaire  à l'E.S.  G.M., sanctionnée 
par  un diplôme  d'ingénieur.  Certains  d'entre  eux poursuivent  des études  dans 
une grande  école  civile  : École  nationale  des ponts  et chaussées.  École  supé-
rieure  d'électricité.  École  spéciale  d'architecture... 

1 000 sous-officiers  qui  suivent  à l'E.S.  G.M. une formation  de conducteur  ou 
de surveillant  de travaux. 

2 000 personne/s  civils  recrutés  sur  concours  qui  occupent  des postes  admi-
nistratifs  et techniques  de tous  niveaux. 



  le  Service  du  Génie, 
  le  Serv ice  de  l ' In f ras t ruc ture  de  l 'Air , 
  le  Service  des  Travaux  Immobi l ie rs 
Mar i t imes . 

et 

Chacun  d 'eux  est  h ié ra rch iquement  rat ta­
ché  ŕ  l'un  des  trois  Chefs  d'Ętat­Major  (Terre, 
A i r ,  Mar ine) ,  m ę m e  s i ,  pour  des  quest ions 
d ' oppo r tun i t é ,  les  doma ines  gérés  par  les 
t ro is  services  ne  son t  pas  exac tement  ceux 
des  t ro is  armées,  et  s'ils  assurent  en  ou t re 
une  f rac t ion  no tab le  des  t ravaux  neufs  de  la 
Délégat ion  Générale  pour  l ' A r m e m e n t . 

Ces  t ro is  services  son t  fo r t  d i f fé rents  dans 
leurs  organ isat ions  in ternes,  c o m m e  en 
at teste  l 'encadré. 

A u  plan  admin is t ra t i f ,  les  services  cons­
t ruc teurs  des  armées  suivent  exactement  les 
męmes  procédures  que  ceux  des  autres  minis­
tčres  :  Code  des  Marchés  publ ics,  C .C.A.G. , 
C . S . M . ,  C .R.O. I .A . ,  contrô le  f inancier  local 
et  cent ra l ,  é tudes  d ' impac t . . .  son t  leur  lot 
quo t id ien .  En  mat ičre  de  t ravaux ,  les  déro­
ga t ions  ŕ  la  rég lementa t ion  de  dro i t  c o m ­
m u n  tenant  aux  impérat i fs  du  secret  de 
Défense  Nat ionale  son t  fo r t  rares. 

A u  plan  techn ique ,  il  est  peu  de  doma ines 
que  l 'un  ou  l 'autre  des  t ro is  services  n'ait  eu 
l 'occasion  d 'exp lorer ,  par fo is  en  précur­
seur.  A  l ' inverse  il  est  peu  de  techn iques 
cons t ruc t ives  qu i  soient  spéc i f i quement 
mi l i ta i res.  A  noter  t ou te fo i s  l 'accent  mis  sur 
tout  ce  qui  concerne  la  protect ion  des  ouvra­
ges  (ant i ­souff le,  ant i ­ re tombées,  ant i ­ intru­
s ion ,  an t i ­ foudre ,  con t re  les  séismes  na tu ­
rels  ou  p rovoqués ,  con t re  l ' impuls ion  élec­
t r omagné t i que . . . )  ou  leur  a u t o n o m i e  (cen­
trales  d 'énerg ie) . 

La  plus  grande  part ie  des  é tudes  de  c o n ­
cep t ion  des  ouvrages  s 'e f fec tue  au  sein  des 
services,  soit  ŕ  l 'échelon  centra l ,  soit ,  le  plus 
souven t  dans  les  services  extér ieurs.  Mais 
les  recours  ŕ  l ' ingénierie  pr ivée  ne  sont  pas 
rares. 

Quelque s 
grand s p rog ram m 

A  Rochefor t ,  la  cons t ruc t i on  de  la  nouvel le 
École  Techn ique  de  l 'A rmée  de  l 'Air  :  envi ­
ron  150  000  m 2  de  p lanchers ,  coű t  g lobal 
400  M.F .  couran ts  (1974­1982). 

A  noter  que  ce t te  réal isat ion  dest inée  ŕ 
l 'A rmée  de  l 'Air  a  été  condu i t e  par  un  ser­
vice  local  des  Travaux  Mar i t imes  (Rochefor t 
est  le  sičge  d ' un  ar rond issement  de  la 
Mar ine  Nat iona le) ,  et  incorpore  des  ouv ra ­
ges,  rout iers  et  aéronaut iques ,  const ru i ts 
par  le  45 e  rég iment  du  Génie  de  l 'Air ,  d o n t 
le personnel  relčve  de  l'arme du  Génie  (Archi­
tectes  :  M M .  Dufe te l ,  Guerrey,  Mazerand) . 

A  Dragu ignan ,  la  cons t ruc t i on  des  nouve l ­
les  écoles  de  l 'Arti l lerie  :  environ  200  000  m 2 

de  sur face  bâtie  déve loppée,  coű t  g lobal 
d 'env i ron  50  M.F .  couran ts  (1973­1983). 

A  Che rbou rg ,  le  p r o g r a m m e ,  en  cours  de 
réal isat ion,  de  re fon te  du  chant ier  de  cons­

t ruc t ion  des  sous­mar ins  nucléaires,  qu i 
c o m p o r t e r a  n o t a m m e n t  la  cons t ruc t i on  de 
nefs  industr ie l les  de  44  m  de  large  et  de 
plus  de  50  m  de  haut  et  celle  d ' un  disposi t i f 
de  mise  ŕ  l 'eau  inédit  en  France. 

Ecole  technique  de  l'Armée  de  l'Air  de  Rochefort. 

UNE  OPÉRATION  MENÉE  PAR  LE  SERVICE  DU  GÉNIE 

La gendarmeri e en vi l l e nouvel l e d'Evr y 
Pou r répondr e ŕ des mission s nouvelles , le ministčr e de la Défense , maîtr e 
d'ouvrage , fai t l 'acquisitio n en 1 9 8 2 , d'un e parcell e de terrai n de 16 0 0 0 m 2 

dan s la ZAC des Épinettes­Évr y III, afi n d' y regroupe r hui t unité s de gendarme ­
ri e départementale . 
La Directio n général e de la gendarmeri e nationale , directeu r d' investissement , 
décid e en 1 9 8 3 d' y réalise r un programm e de 75 logements , 1 8 0 0 m 2 de 
garage s et atelier s ains i qu e 2 5 0 0 m 2 de bureaux , et demand e au servic e cons ­
tructeu r des Armées , le Servic e d u géni e d'e n assume r la maîtris e d'oeuvre . 
L'étud e début e en févrie r 1 9 8 4 sou s la responsabilit é d 'u n officie r architect e 
de la Sectio n techniqu e des bâtiments , for t i f icat ion s et travau x (STBFT) pou r 
l'élaboratio n de l'esquiss e de concept io n architectural e (ECA) et de l'avant ­
proje t sommair e (APS) ; cett e phas e de conceptio n es t mené e avec le souc i 
d'u n tripl e dialogu e permanen t : 
— dialogu e avec le " c l i en t "  qu'es t le gendarme , au nivea u de l'expressio n des 
besoins , 
— dialogu e intern e au servic e : 
 avec la Directio n central e du géni e (DCG), gardie n de la doctr ine , 
 avec la Directio n des travau x du géni e (DTG) de Versailles , maîtr e d'śuvr e 

et seul e responsabl e de l 'opération , 
 au sei n de l'équip e pluridisciplinair e qu'es t la STBFT pou r résoudr e les pro ­

blčme s technique s de cl imatisation , d'acoustique , d'évaluatio n des coűts . . . , 
— dialogu e extern e avec les autorité s civile s de la Directio n départemental e de 
l'équipemen t (DDE), de la Mairi e et de l'Établissemen t publi c d'aménagemen t 
(EPEVRY) : 
 su r le pla n architectura l et urbanistiqu e quan t au choi x d'u n pla n de masse , 

de l' insertio n dan s le site , de la volumétr ie. . . , 
 su r le pla n techniqu e quan t aux problčme s de chauffag e urbain , d'assainis ­

sement , de télédistr ibut ion.. . 
Tou s les intervenant s ayan t adhér é ŕ l 'avant­proje t sommair e proposé , celui­c i 
es t présent é ŕ la Commissio n régional e des opération s immobiličre s et de 
l 'architectur e (CROIA) de la Régio n Ile­de­Franc e en mar s 1 9 8 5 . L'avi s favora ­
bl e recueill i en séanc e ouvr e le droi t au dépô t du permi s de construir e et ŕ la 
poursuit e de l'opératio n par la DTG de Versaille s ; 1 9 8 5 ­ 8 6 verron t don c s'éla ­
bore r toute s les pičce s du marché , la consultat io n des entreprise s et la signa ­
tur e des contrat s pou r un e estimatio n initial e de 70 MF. 
Deux ans étan t prévu s pou r la réalisatio n des travaux , c'es t en 1 9 8 8 qu'Évr y 
s'enrichir a d'un e populatio n d'enviro n 3 0 0 personnes . 
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Des ouvrages  maritimes 
peu ordinaires 

Question  : où trouve-t-on  des ouvra-
ges maritimes  soumis,  plusieurs  fois  par 
an, à des sollicitations  sismiques  de 
grande  ampleur  (accélération  au niveau 
du sol  pouvant  atteindre  0,7 g) ? 

Réponse  : A Mururoa,  où les  installa-
tions  portuaires  réalisées  pour  le 
compte  de la DIRCEN (Direction  des 
Centres  d'Expérimentation  Nucléai-
res)  doivent  être  dimensionnées  pour 
résister  à l'effet  des expérimentations 
souterraines  conduites  par  le CE.A. 
dans  la partie  immergée  de l'atoll.  Cet 
effet  est,  en première  approximation, 
assimilable  à celui  d'un  séisme  natu-

Ces ouvrages  sont  conçus  par  le 
S. T. T.I.M. (Service  Technique  des Tra-
vaux  Immobiliers  et Maritimes)  en col-
laboration  avec un bureau  d'études 
spécialisé  en génie  para-sismique,  et 
réalisés  sous  la supervision  de la 
D.I.M.P.F. (Direction  de l'Infrastruc-
ture  et du Matériel  de la Polynésie 
Française).  Ils  sont  en palplanches  ou 
en caissons  métalliques  ancrés,  en rai-
son,  notamment,  de l'absence  de gise-
ment  de granu/ats  pour  béton. 

A noter  qu 'iln  'existe  pas en France  de 
règles  de calcul  des ouvrages  mariti-
mes exposés  aux séismes,  faute,  notam-
ment,  de données  sur  le comporte-
ment  des quais  sous  l'effet  de séis-
mes réels.  On dispose  en revanche 
d'informations  sur  les  "séismes"pro-
voqués  par  les  tirs  (accélérogrammes 
et spectres  réels  de réponse). 

Les principales  dispositions  construc-
tives  retenues  sont  les  suivantes  : 

— recul  très  important  du rideau 
d'ancrage  pour  éviter  le risque  d'ins-
tabilité  générale  du quai  (surfaces  de 
ruptures  peu inclinées  sur  l'horizon-
tale  en cas de sollicitations  sismi-
ques  ; 
— compactage  très  soigné  des rem-
blais,  voire  stabilisation  au ciment  en 
avant  des rideaux  d'ancrage,  pour  évi-
ter  les  risques  de liquéfaction  du sol 
ou de tassement  à chaque  expérimen-
tation  (assimilable  à un compactage 
dynamique)  ; 

— très  forte  augmentation  des élé-
ments  résistants  due aux efforts  hori-
zontaux  induits  par  les  tirs  ; dans  cer-
tains  cas on est  conduit  à un double-
ment  des caractéristiques  des princi-
paux  éléments  (module  et fiche  du 
rideau,  section  des tirants,  etc.). 

Une instrumentation  d'un  nouveau 
quai,  à construire  en 1986, est  envi-
sagée pour  améliorer  les  connaissan-
ces dans  ce domaine. 

LE SERVICE DES TRAVAU X IMMOBILIER S 
ET MARIT IME S 

Le S.T.I.M. es t charg é de la concept ion , de la réalisatio n et de l 'entretie n des 
infrastructure s de la Marin e Nationale , ains i qu e de la gestio n de so n domain e 
immobilier . Il assur e en outre , dan s les zone s portuaires , la construct io n des 
ouvrage s d'autre s organismes , et notammen t ceu x de la Directio n des Cons ­
truct ion s Navale s qu i relčv e de la Délégatio n Général e pou r l 'Armement . 

Outr e un e directio n central e (la D.C.T.I.M.) et un servic e techniqu e (en parti e 
décentralisé) , le S.T.I .M. comport e cin q direction s locale s métropoli taine s et 
si x implantat ion s outre­me r (don t un servic e mixt e Génie­Travau x Marit imes ) 
en Polynési e Française . 

Les ingénieur s d u S.T.I .M. son t réparti s en deu x corp s spécifique s : celu i des 
Ingénieur s de Travau x Mari t ime s (un e vingtaine) , de statu t civ i l , compos é en 
majorit é d'Ingénieur s des Pont s et Chaussée s mi s ŕ la disposit io n de la Défense , 
et celu i des Ingénieur s des Étude s et Technique s de Travau x Marit ime s (un e 
centaine) , de statu t militaire , recruté s pou r les troi s quart s par concour s com ­
mu n avec les Ingénieur s des Travau x Public s de l'État . 

Le montan t annue l des travau x réalisé s par le S.T.I .M. es t actuellemen t de 
l'ordr e du milliar d de francs . 

LE SERVICE DE L'INFRASTRUCTUR E DE L'AI R 
Le Servic e de l ' Infrastructur e de l'Ai r es t le servic e constructeu r de l 'Armé e de 
l 'Air , plac é sou s l 'autorit é du Che f d'État­Majo r de l 'Armé e de l 'Air . Il ne pos ­
sčd e pas de service s extérieur s qu i lu i soien t propre s et confi e la maîtris e d'oeuvr e 
de ses opérations , selo n la localisatio n géographiqu e : 

— aux Direction s Départementale s de l 'Équipement , 
— aux Service s Spéciau x des Base s Aériennes , 
— aux Direction s de Travau x d u Génie , 
— o u aux Direction s locale s des Travau x Marit imes . 

La Directio n Central e (D.I.A . : Directio n de l ' Infrastructur e de l'Air ) comport e 
un e sous­directio n "Plan s Programme" , un e sous­directio n administrat iv e et 
un e sous­directio n technique . L'adjoin t civi l du directeu r et les ingénieur s de la 
sous­directio n techniqu e son t des ingénieur s des service s de l'Équipemen t 
( I .P .C, I.T.P.E.) mi s ŕ disposit io n d u Ministčr e de la Défense . 

Le montan t annue l des travau x réalisé s par le Servic e de l ' Infrastructur e de l'Ai r 
es t actuellemen t de l'ordr e de 8 0 0 M F . 

 section  technique  des bâtiments 
fortifications  et travaux 

L'action  de la Section  technique  des 
bâtiments,  fortifications  et travaux 
s'exerce  dans  le domaine  de la cons-
truction  (bâtiments  et travaux  annexes) 
et dans  celui  de l'infrastructure  spé-
cialisée  (postes  de commandement, 
abris,  dépôts  d'armes  spéciales).  Ses 
missions  sont  les  suivantes  : 

RECHERCHER 

 au plan  du casernement,  les  solu-
tions  concourant  à la satisfaction  des 
nonnes  fixées  par  le Commandement  et 
conduisant  à une diminution  des 
coûts  d'investissements,  de fonction-
nement  et d'entretien, 

 au plan  de l'infrastructure  spéciali-
sée, les  structures  et les  moyens  à uti-
liser  pour  se protéger  contre  l'intru-
sion,  contre  les  effets  de la foudre  ou 
de l'IEM, contre  les  effets  des armes 
classiques  ou nucléaires. 

AIDER, CONSEILLER ET INFORMER 

 l'aide  est  apportée  par  l'édition  de 
plaquettes  du "portefeuille  du caser-
nement",  par  la diffusion  de logiciels 
de calcul  ou de disquettes  facilitant  la 
rédaction  des "cahiers  des charges". 

 le rôle  de conseil  s'exerce  sous 
forme  soit  de consultations  sur  le parti 
architectural  ou technique  soit  d'exper-
tises  portant  sur  la cause  des désor-
dres  et les  remèdes  à apporter, 

 enfin,  l'information  est  apportée 
par  des notices  techniques  facilitant 
la connaissance  et l'application  de la 
réglementation. 

Cette  mission  débordant  le cadre  du 
Service  du génie  s'exerce  au profit  de 
l'ensemble  des armées  et même 
d'organismes  extérieurs  à la Défense. 

CONSTITUER LE BUREAU 
D'INGÉNIERIE ET D'ARCHITECTURE 
DELA DIRECTION CENTRALE 
DU GÉNIE 

 à chaque  stade  d'une  étude,  la 
STBFT formule  un avis  sur  les  projets 
établis  par  les  services  locaux, 

 e//e réalise  avec ses propres  con-
cepteurs  les  études  de projets  qui 
dépassent  par  leur  ampleur  ou leur 
complexité  les  moyens  d'une  direc-
tion  de travaux,  ou pour  des raisons 
de charge  ou d'opportunité  confie  ces 
études  à des concepteurs  privés  et en 
assure  le contrôle. 



ET QUID DE L'EXPORTATIO N ? 

Les ordre s de grandeu r des achat s du Ministčr e de la Défens e aux branche s d'activit é "Construction s naval e 
et aéronautique , matériel s d'armement" , d'un e part , et des exportation s de matériel s militaire s françai s d'autr e 
part ,  sont comparables , et représenten t enviro n dix foi s les achat s ŕ la branch e "Bâtiment­Géni e Civil" . 

Qu 'en est­il des exportation s d'infrastructure s militaire s ? \ 
l 

On ne sai t pas au just e : les marché s ŕ l'exportatio n d'infrastructure s militaire s n'étan t pas astreint s a ce * 
jou r ŕ la procédur e CIEEMG (Commissio n Interministériell e d'Étud e des Exportation s de Matériel s de Guerre ) ] 
ne son t pas comptabilisés . j 
Leur montan t n'es t pas négligeable , mais il est sans dout e nettemen t plu s faibl e que le dixičm e des exporta ­ j 
tion s de systčme s d'armes , proportio n cité e plu s hau t pou r les achat s du Ministčr e de la Défense . 

| 

Les raison s en son t pou r l'essentie l les suivante s : j 

— Les infrastructure s militaire s ne son t pas des produit s de catalogu e comm e le sont , sou s certaine s réser ­ ; 
ves , les systčme s d'armes . Leur définitio n dépen d certe s des systčme s d'arme s associés , mais auss i de fac ­ « 
teur s locaux , géographiques , opérationnel s ou historiques . En France , l'établissemen t du "programme "  associ e | 
les États­Major s utilisateurs , des service s constructeur s spécialisés , des industriel s maître s d'śuvr e des systč ­ j 
mes d'armes . La réalisatio n d'un e opératio n semblabl e dans un pays étrange r associ e nécessairemen t les  r 

organisme s compétent s de ce dernie r ŕ plusieur s service s ou société s françai s : on conçoi t que la coordina ­ j 
tio n de l'ensembl e constitu e un problčm e délicat . 
— Les réalisateur s potentiel s d'infrastructure s militaire s sont , de par le monde , beaucou p plu s nombreu x 
que les réalisateur s de systčme s d'armes , du moin s lorsqu'u n cahie r des charge s détaill é est disponible . Le 
maîtr e d'ouvrag e étrange r est don c tou t naturellemen t tenté , malgr é les difficulté s qu i s'attachen t ŕ ce genr e 

 d'opérations , de procéde r lui­męm e ŕ une vast e mis e en concurrenc e internationale . 
— Enfi n et peut­ętr e surtout , les infrastructure s militaire s constituen t pou r le maîtr e d'ouvrag e un domain e 
particuličremen t sensibl e qu'i l convien t de protége r : les relation s avec les États­Major s étranger s s'en trou ­
ven t compliquée s d'autant . 

s 

Dans les cas cependan t ou l'Éta t étrange r accord e — pou r des motif s technique s évident s — la préférenc e 
au pays qu i lu i livr e un systčm e d'armes , et se port e d'emblé e acquéreu r de l'ensembl e "cl é en mains "  (la 

; base naval e avec les navires , la base aérienn e avec les Mirages...) , quell e procédur e choisi r pou r établi r l'offr e 
"béton "  dans les condition s de rapidité , de compétitivité , de discrétion , d'efficacit é souhaitable s ? 
Tout cela n'es t pas si simple . Pourtant , on voi t bien l'intérę t d'u n effor t de promotio n ŕ l'exportatio n de l'archi ­
tectur e militair e : outr e l'intérę t des entreprise s française s du bâtimen t et du géni e civi l ŕ développe r leur s 
compétence s et leur s activité s ŕ l'étranger , il y a l'effe t multiplicateu r sur de nombreuse s branche s de l'indus ­
tri e ; il y a, par la créatio n de capacité s d'accueil , de support , de stockage , de formatio n etc. , la suppressio n 
de goulot s d'étranglemen t lor s de l'arrivé e des matériel s exportés , ouvran t la voi e au servic e aprčs­vent e 
et ŕ une coopératio n prolongé e avec le pays d'accueil . 
Que fair e dans ces condition s ? 

Garde r d'abor d le souc i de la compétitivité , ce qu i impliqu e d'un e par t de savoi r ajuste r des pri x au nivea u 
le plu s bas possibl e : en matičr e d'ingénieri e ou de constructio n les coűt s son t fixé s par la concurrenc e inter ­
nationale , et les service s étranger s se méfien t ŕ just e titr e des "sol e sourc e priées" . Ce qu i impliqu e auss i 
un souc i de qualit é et surtou t d'adéquatio n aux besoins . Ce dernie r poin t est le plu s difficil e et doi t conduir e 
ŕ une concertatio n continuell e avec le maîtr e d'ouvrage . 

Ensuit e promouvoi r une meilleur e communicatio n : 

— E N T R A les industriel s maître s d'śuvr e de systčme s d'arme s et les entreprise s de la branch e BTP. Il leur 
fau t surmonte r de sensible s différence s de méthodes , et le fréquen t litig e sur le poin t de savoi r qu i sera le 
sous­traitan t de l'autr e ; 

»v — entr e la branch e BTP et les service s officiels , et cela ŕ troi s niveau x : 
; : * celu i de la prospectio n ; 

celu i de l'étud e de la définitio n des ouvrages , oů souven t les connaissance s fon t défau t au secteu r privé . 
* Deux voie s son t alor s offerte s : le contac t direc t avec les service s officiel s ou le truchemen t de société s 

spécialisée s ; 

celu i de la mis e au poin t de la promotio n de l'offre , oů , dans le cas du "package "  globa l propos é ŕ un 
État étrange r avec l'appu i des service s officiels , il import e de présente r la meilleur e solutio n global e possi ­
ble : cela impliqu e en particulie r un minimu m de consensu s pou r constitue r des équipe s homogčne s compé ­

j titive s et crédibles . 

De nombreuse s embűche s se dressen t ains i sur le chemi n de l'exportateu r d'ouvrage s militaires . 

Mais cela vau t la peine.. . 
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La défens e 
dan s les service s extérieur s 
du ministčr e de l'urbanisme , 
du logemen t et des transport s 

Par M. BUISSON-MATHIOLAT 
Ingénieur  en Chef  des Ponts  et Chaussées 

avez­vou s rencontré e 

A  l ' inverse  de  l 'Ar lés ienne,  la  D é f e n s e  es t 
une  c o m p o s a n t e  m é c o n n u e  de  nos  s e r v i ­
ces  qu i  ex is te  et  f a i t  peu  par ler  d'el le. 

P lus ieurs  ra isons  ŕ  c e t t e  s i t u a t i o n  s o n t 
c o u r a m m e n t  i n v o q u é e s  :  c o n f i d e n t i a l i t é 
des  i n f o r m a t i o n s  c o n c e r n a n t  les  m e s u r e s 
de  Dé fense ,  s e c t e u r  ma rg i na l  par  r a p p o r t 
aux  m iss ions  de  t e m p s  no rma l ,  comp lex i t é 
réel le  d ' u n e  o r g a n i s a t i o n  s p é c i f i q u e  e t 
m u l t i f o r m e ,  a p p r o c h e  n é c e s s a i r e m e n t 
t h é o r i q u e  e t  i m a g i n a t i v e  des  p r o b l č m e s , 
f o n d a m e n t a l e m e n t  o p p o s é e  ŕ  nos  m é t h o ­
des  de  p e n s é e  ra t i onne l l es  o u  p r a g m a t i ­
ques,  l a rgemen t  répandues  dans  l 'exercice 
des  responsab i l i tés  des  serv ices  de  l 'Équi­
p e m e n t . 

Ces  ra i sons  g é n é r a l e m e n t  a d m i s e s  o n t 
pour  e f f e t  d ' en t re ten i r  des  a t t i t u d e s  t rčs 
c o n t r a s t é e s  v is ­ŕ ­v is  des  p r o b l č m e s  de 
d é f e n s e  qu i  v o n t ,  au  pire,  d ' u n e  a b s e n c e 
ca rac té r i sée  d ' i n t é rę t ,  au  m i e u x ,  ŕ  une 
imp l i ca t ion  personnel le  except ionne l le  des 
agents ,  ceux­c i  ayant  consc ience  que  c o n ­
cour i r  ŕ  la  d é f e n s e  de  leur  pays  es t  auss i 
mér i t o i re  e t  va l o r i san t  que,  par  exemp le , 
vei l ler  ŕ  u n e  j u d i c i e u s e  p r o g r a m m a t i o n  e t 
c o n s o m m a t i o n  des  c réd i t s  d 'a ide  ŕ  la 
c o n s t r u c t i o n  o u  pa r t i c i pe r  ŕ  la  réa l i sa t ion 
d 'un  i m p o r t a n t  o u v r a g e  d 'a r t ,  f u t ­ i l  ŕ  la 
po in te  de  la  t e c h n i q u e . 

... L'Organisat io n 
en Zon e d e Défens e Sut 

Qui  son t ­ i l s  e t  que  fon t ­ i l s ,  ces  f e m m e s  et 
ces  h o m m e s  qu i  t rava i l l en t  d a n s  u n e  re la ­
t i ve  c l a n d e s t i n i t é  ? 

La  voie  sacrée  1916.  Préfiguration  du  parc  d'intéręt  national. 

Ils  s o n t  p e u  n o m b r e u x  :  e n v i r o n  d ' u n e 
C E N T A I N E D ' A G E N T S  p o u r  la Z O N E 
D E D É F E N S E S U D ­ E S T  qu i  r e c o u v r e 
5  rég ions  e t  2 5  d é p a r t e m e n t s .  Ils  s o n t 
répar t is  dans  l 'ensemble  des  se rv i ces  rele­
v a n t  de  l 'au tor i té  d u  " M i n i s t r e  c h a r g é  de 
l ' É q u i p e m e n t "  et  d u  " M i n i s t r e  cha rgé  des 
T r a n s p o r t s "  ŕ  savo i r  : 

 L e s D I R E C T I O N S R É G I O N A L E S e t 
D É P A R T E M E N T A L E S D E L ' É Q U I P E ­
M E N T . 

  Les  a u t r e s S E R V I C E S E X T É R I E U R S 
P R O P R E S A U M I N I S T Č R E D E S T R A N S ­
P O R T S E T A U S E C R É T A R I A T D ' É T A T 
A L A M E R  :  D i rec t ion  Régionale  de  l 'Avia­
t i o n  C iv i le  Sud ­Es t ,  Se rv i ces  Ex té r i eu rs 
des  Bases  Aé r i ennes ( A I X ­ E N ­ P R O V E N ­
C E ) ,  Se rv i ces  de  N a v i g a t i o n ( L Y O N ) ,  Port 
A u t o n o m e  de M A R S E I L L E , Serv ice  M a r i ­
t i m e  e t  de  N a v i g a t i o n  du L A N G U E D O C ­
R O U S S I L L O N ,  D i r e c t i o n s  e t  Q u a r t i e r s 
des  A f fa i res  m a r i t i m e s  du  Li t tora l  Méd i te r ­

ranée,  D i rec t ion  Mé téo ro l og ique  Régionale 
Sud ­Es t . 

  Les D I R E C T I O N S R É G I O N A L E S E T 
A R R O N D I S S E M E N T S D E L A S N C F . 

Le Servic e d e Défe i 
d e Zon e 

Il  conv ien t  de  noter  que  le C H E F D E S E R ­
V I C E D E D É F E N S E D Č Z O N E  p o u r 
l ' É q u i p e m e n t  et  les  T ranspor t s  (le  DRE 
R H O N E ­ A L P E S  pou r  la  Z o n e  d e  Dé fense 
S U D ­ E S T )  es t  i nves t i  s o u s  l ' au to r i té  d u 
C o m m i s s a i r e  de  la  Répub l i que  de  Zone, 
d ' u n e  responsab i l i t é  par t icu l ič re ,  de  d i rec­
t i o n  v is ­ŕ­v is  des  D i rec t i ons  Rég iona les  e t 
D é p a r t e m e n t a l e s  de  la  Z o n e  de  D é f e n s e 
e t  de  c o o r d i n a t i o n  de  l 'ac t ion d e s  a u t r e s 
C h e f s  de  S e r v i c e s  Ex té r ieu rs  Ter r i to r iaux . 
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f 0 M O B I L E 

P o n t  aérien  Lyon­Satolas­Kano  (Nigeria)  en  Air  et  Cosmos.  1979.  10  vols/semaine  x 
nées  et  palettisées. 

120  tonnes  d'emport  de  charges  condition­
P h o t o  M i c h e l  Isaac 

a Di rect io n Dépar tementa l e 
e l 'Équ ipemen t 

La D i rec t io n Régional e 
d e l 'Équipe i 

L E S M I S S I O N S D E B A S E D U D I R E C ­
T E U R D É P A R T E M E N T A L D E L ' É Q U I ­
P E M E N T  sous  l 'au tor i té  d u  C o m m i s s a i r e 
de  la  Répub l i que  d u  D é p a r t e m e n t  s o n t  les 
s u i v a n t e s  : 

*  Mob i l i sa t i on  et  m ise  en  śuv /e ,des  t rans ­
p o r t s  rou t i e rs  e t  des  e n t r e p r i s e s  de  Tra­
v a u x  Pub l i cs  e t  de  B â t i m e n t  : 

*  E x é c u t i o n  des  T ranspo r t s  Rou t i e r s  de 
D é f e n s e  qu i  o n t  p o u r  o r i g ine  o u  p o u r  d e s ­
t i n a t i o n  le  d é p a r t e m e n t  a ins i  q u e  c o n t r ô l e 
e t  a c h e m i n e m e n t  des  T ranspor ts  Rou t ie rs 
de  D é f e n s e  qu i  y  t r a n s i t e n t  ; 

*  M a i n t i e n  e t  au  beso in  r e n f o r c e m e n t  des 
i n f r a s t r u c t u r e s  ; 

*  E x é c u t i o n  d e s  Travaux  qu i  i n c o m b e n t 
aux  Min is tč res  chargés  de  l 'Équ ipement  e t 
des  Transpor ts  et  de  c e u x  qu i  s o n t  d e m a n ­
dés  et  f i n a n c é s  par  d 'au t res  M i n i s t č r e s  o u 
O r g a n i s m e s ,  en  pa r t i cu l i e r  en  ce  qu i  c o n ­
c e r n e  la  p r o t e c t i o n  c iv i le  : 

*  E x é c u t i o n  des  s o u s ­ r é p a r t i t i o n s  de  p ro ­
d u i t s  qu i  lui  s o n t  p resc r i t es . 

L E D I R E C T E U R R É G I O N A L D E L ' É Q U I ­
P E M E N T  i n t e r v i e n t  e s s e n t i e l l e m e n t  en 
ma t i č re  de  dé fense ,  c o m m e  un  é c h e l o n  de 
c o m m a n d e m e n t  i n te rméd ia i re  ;  ŕ  ce  t i t re , 
d ' u n e  pa r t  il  d i r ige  l ' ac t ion  des  DDE  de  sa 
rég ion,  d 'autre  par t  il  coo rdonne  les  ac t i ons 
de  d é f e n s e  en  m a t i č r e  de  t r a n s p o r t s  te r ­
res t res  et  d ' i n f r a s t r u c t u r e s  c o r r e s p o n d a n ­
t e s ,  c o n f o r m é m e n t  a u x  i n s t r u c t i o n s  d u 
C o m m i s s a i r e  aux  T ranspor ts  Terrest res  e t 
aux  d i rec t i ves  d u  Chef  de  Serv ice  de  Zone. 

Les Tra nspor t s de Défens e 

En  ce  qu i  c o n c e r n e  p lus  p a r t i c u l i č r e m e n t 
L E S T R A N S P O R T S D E D É F E N S E ,  les 
s e r v i c e s  s o n t  r e s p o n s a b l e s  de  la  p r é p a r a ­
t i o n  des  m e s u r e s ,  d e v a n t  p e r m e t t r e  " l e 
m o m e n t  v e n u "  la  s a t i s f a c t i o n  de L ' E N ­
S E M B L E D E S B E S O I N S D E T R A N S ­
P O R T S N É C E S S A I R E S A L A D É F E N S E 
( R O U T E , F E R , T R A N S P O R T S F L U ­
V I A U X , M A R I T I M E S E T A É R I E N S ) , 
a ins i  q u e  ce l les  s u s c e p t i b l e s  d ' assu re r  le 

ma in t i en  et  le  r e n f o r c e m e n t  des  in f ras t ruc ­
t u r e s . 

Les  m e s u r e s  ŕ  p rend re  ŕ  ce  t i t r e  c o n c e r ­
n e n t  e s s e n t i e l l e m e n t  : 

—  La  c o n s t i t u t i o n  e t  la  t e n u e  ŕ  j o u r  de 
F I C H I E R S " A D ' H O C "   r e l a t i f s  a u x 
E N T R E P R I S E S D E T R A N S P O R T D E 
T O U S M O D E S ,  s o u m i s e s  aux  ob l i ga t i ons 
de  défense,  ces  f i ch ie rs  p e r m e t t a n t  de  d is­
p o s e r  d ' u n  r e c e n s e m e n t  p e r m a n e n t  des 
m o y e n s  a u x q u e l s  il  sera i t  nécessa i r e  de 
fa i re  appe l  en  cas  de  nécess i t é . 

—  La  c o n s t i t u t i o n  e t  la  t e n u e  ŕ  j o u r  de 
F I C H I E R S D E P E R S O N N E L S  m i s  en 

a f f e c t a t i o n  de  Dé fense ,  o u  s u s c e p t i b l e s 
d 'ę t re  requ is  (dans  les  s e r v i c e s  e u x ­
m ę m e s ,  d a n s  les  s e r v i c e s  e t  o r g a n i s m e s 
r a t t a c h é s  e t  d a n s  les  e n t r e p r i s e s ) . 

—  La  p r é p a r a t i o n  de C O N V E N T I O N S 
des t i nées  ŕ  sat is fa i re  cer ta ins  beso ins  spé­
c i f i q u e s  (beso in  des  A r m é e s ,  beso ins  des 
f o r m a t i o n s  de  D é f e n s e  C iv i le ) . 

—  Le  c l a s s e m e n t  a ins i  q u e  la  p r é p a r a t i o n 
d e s  m e s u r e s  de  s é c u r i t é  e t  de  p r o t e c t i o n 
d e  c e r t a i n s P O I N T S S E N S I B L E S . 

—  La  p r é p a r a t i o n  de  l 'emplo i  de  c e r t a i n e s 
r e s s o u r c e s ,  d a n s  le  c a d re  de  n o m b r e u x 
P L A N S E T D E P R O C É D U R E S  e x t r ę m e 
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m e n t  va r iées  (p lans  de  f o n c t i o n n e m e n t 
m i n i m u m  des  se rv i ces  pub l i cs ,  te ls  q u e  le 
p lan  de  rav i t a i l l emen t  d ' u r g e n c e ,  la  c o n t i ­
nu i t é  te r r i t o r i a le  de  la  Corse  e t c . ) . 

—  La  p répa ra t i on  des  m e s u r e s  de  m ise  en 
ś u v r e  des C O N T I N G E N T E M E N T S  des 
d i ve rses  ressou rces  (p rodu i t s  pé t ro l i e rs 
par  e x e m p l e ) . 

—  La  p a r t i c i p a t i o n  ŕ  des É T U D E S  d iver ­
ses  de  c o o r d i n a t i o n  i n t e rmoda le . 

Les Entrepr ise s 
de Travau x Publ ic s 
et d e Bâ t imen t et l a Défens e 

S  ag i ssan t  des E N T R E P R I S E S D E T R A ­
V A U X P U B L I C S E T D E B Â T I M E N T ,  les 
m iss ions  des  serv ices  son t ,  a  pr ior i ,  m o i n s 
c o m p l e x e s  ;  les  m e s u r e s  ŕ  p rend re  n'en 
s o n t  c e p e n d a n t  pas  m o i n s  d i ve rs i f i ées  ; 
el les  c o n s i s t e n t  e s s e n t i e l l e m e n t  en  : 

—  La  c o n s t i t u t i o n  e t  la  t e n u e  ŕ  j ou r  des 
F I C H I E R S " A D ' H O C "   relat i fs  aux  ent re 
prises  soumises  aux  obl igat ions  de  défense, 
des  e n g i n s  de G É N I E C I V I L  c o r r e s p o n ­
d a n t s  e t  des  pe r sonne l s  nécessa i res . 

­  La mise  sur  pied D ' É Q U I P E S D ' I N T E R ­
V E N T I O N  dans  le  cadre  de P L A N S D ' E M ­
P L O I S  p réé tab l i s  ;  c e u x ­ c i  c o n c e r n e n t  : 

So i t  la  r épa ra t i on  des  i n f r a s t r u c t u r e s  : 

  Voies  Ferrées  (Équipes  mass ives  et  loca­
les) . 

  I n f r as t r uc tu res  aé ropo r tua i res  c iv i les  et 
m i l i ta i res  (Sec t i ons  des  Travaux  de  l 'Air). 

  O l é o d u c s  —  g a z o d u c s  e t  t r a n s p o r t s  de 
p rodu i t s  c h i m i q u e s  par  p ipe­ l ines  (Équipes 
" G é n i e  C i v i l "  et  " C a n a l i s a t i o n s " . 

  É t a b l i s s e m e n t s  re levan t  d u  C o m m i s s a ­
r iat  ŕ  l 'Énergie  A t o m i q u e . 

So i t  l ' exécut ion  de  t r avaux  pou r  la  p ro tec ­
t i o n  des  Poin ts  Sens ib les  o u  p o u r  la  réal i ­
sa t ion  d 'obs tac les  en  ac t i on  p réven t i ve  de 
c o n t r e  mob i l i t é . 

a Ci rcu l a 
e Défens e 

En  ce  qu i  c o n c e r n e L A C I R C U L A T I O N 
R O U T I Č R E D E D É F E N S E ,  l 'organisat ion 
p révue  en  s i t u a t i o n  de  d é f e n s e  i m p l i q u e 
t o u t  p a r t i c u l i č r e m e n t  le  Che f  de  Se rv i ce 
de  Z o n e  ;  ce lu i ­ c i ,  ass i s té  d u  D i rec teu r  du 
CETE,  prédés igné  c o m m e  Ad jo in t ­Dé légué 
pour  la  C i r c u l a t i o n  Rou t ič re  de  Dé fense , 
assure,  sous  l 'autor i té  ou  par  dé léga t ion  du 
C o m m i s s a i r e  de  la  Répub l i que  de  Zone,  la 
préparat ion  et  la  mise  en  śuv re  des  m e s u ­
res  c o r r e s p o n d a n t e s ,  g râce  ŕ  la  m i s e  sur 
pied  d 'un  " C o m i t é  In te r ­Serv i ces "  oů  s o n t 
rep résen tés  les  a u t o r i t é s  mi l i ta i res  e t  les 
r e p r é s e n t a n t s  qua l i f i és  du  M i n i s t č r e  de 
l ' In tér ieur  e t  de  la  D é c e n t r a l i s a t i o n . 

Rétablissement  de  communications  par  utilisation  de  ponts  de  secours  ­  type  Bailey 
Pont  de  La  Ferté­sous­Jouarre  (1). 

Dans  ce t t e  perspec t i ve ,  il  lui  appa r t i en t  de 
dé f i n i r  les R É S E A U X  a f f e c t é s  aux  d iver ­
ses  ca tégor ies  de  beso ins  (mil i taires,  c iv i ls , 
m i x t e s ,  d e s s e r r e m e n t  des  p o p u l a t i o n s )  et 
de  p répare r  les P L A N S D E C I R C U L A ­
T I O N I N I T I A U X . 

Le rôl e pr iv i lég i é 
d e no s serv ice s 
dan s la Défens e d e l a Na t io n 

La  m i s e  en  ś u v r e  c o n c r č t e  de  ces  m e s u ­
res  ex ige  de  la  pa r t  de  c e u x  qu i  en  o n t  la 
r esponsab i l i t é  l ' ouver tu re  d 'espr i t  n é c e s ­
sai re  pou r  en  a p p r é h e n d e r  les  m u l t i p l e s 
a s p e c t s ,  la  c o n n a i s s a n c e  a p p r o f o n d i e  de 
l ' o rgan isa t ion  e t  des  m i s s i o n s  des  Se rv i ­
ces  e t  O r g a n i s m e s  i m p l i q u é s  d a n s  les 
e f f o r t s  de  Dé fense ,  a ins i  q u ' u n e  a p t i t u d e 
par t i cu l ič re  ŕ  d ia loguer  avec  nos  pa r tena i ­
res  ( A r m é e s ,  au t res  A d m i n i s t r a t i o n s ,  Ser­
v i c e s  Pub l i cs  e t  O r g a n i s m e s  r a t t a c h é s , 
e n t r e p r i s e s  e t c . ) .  Des E X E R C I C E S 
P É R I O D I Q U E S  s o n t  des t i nés  ŕ  m e t t r e  ŕ 
l 'épreuve L E S S T R U C T U R E S C I V I L O ­
M I L I T A I R E S  c o n c o u r a n t  ŕ  la  Dé fense  du 
Pays,  d a n s  lesque ls  nos  Se rv i ces  o n t  une 
p lace  t o u t  ŕ  f a i t  p r iv i lég iée. 

p e r m e t  de  m e s u r e r  l ' é tendue  de  leurs  res­
p o n s a b i l i t é s  e t  l ' amp leur  des  t â c h e s  qu i 
leur  i n c o m b e n t .  Il  d o i t  ę t re  d i t  ici  q u e  les 
moyens  ac tue l l emen t  consacrés  ŕ  ces  ac t i ­
v i tés  s o n t  t rčs  l a rgemen t  insu f f i san ts  pour 
p e r m e t t r e  de  les  a s s u m e r  d a n s  des  c o n ­
d i t i ons  s inon  sa t i s fa isan tes ,  du  m o i n s  suf ­
f i s a m m e n t  f i ab les  p o u r  q u ' u n  e x a m e n  de 
c o n s c i e n c e  luc ide  s'en  a c c o m m o d e . 

L ' a u t e u r  de  c e t  a r t i c le  n'a  d 'au t re  o b j e c t i f 
q u e  de  pa r t i c i pe r  a ins i ,  ŕ  s o n  n i v e a u ,  ŕ  la 
d i f f us ion  d 'une  prise  de  consc ience  co l lec­
t i ve  des  o b l i g a t i o n s  qu i  s ' i m p o s e n t  ŕ  c h a ­
c u n  des  a g e n t s  de  l ' A d m i n i s t r a t i o n  en 
ma t i č re  de  Dé fense  e t  des  responsab i l i t és 
pa r t i cu l i č res  qu ' exe rcen t  ŕ  c e t  égard  c e u x 
qu i  d é t i e n n e n t  le  pouvo i r  d 'a f fec te r  ŕ  ce t t e 
a c t i v i t é  la  p r io r i té  qu i  lui  rev ien t . 

C e t t e  é n u m é r a t i o n  brčve  e t  n é c e s s a i r e ­
m e n t  l im i tée  des  m i s s i o n s  des  S e r v i c e s 

(V  Pont  Bailey  M.I.,  voie  322  m.  Structure 
TDR.  2  ponts,  2  travées,  longueur  2  x  72  m. 
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La défens e 
économiqu e français e en 1985 

par  Louis  ARBELOT 
Haut  Fonctionnaire  de défense 

Ministère  de l'Economie,  des Finances  et du Budget 

L 'a r t i c le  1  (al.  1 e r )  de  l ' O r d o n n a n c e  d u 
7  janv ie r  1 9 5 9  d o n n e  une  d é f i n i t i o n  t r čs 
large  de  la  d é f e n s e  : 

"La  défense  a pour  objet  d'assurer  en  tout 
temps,  en  toutes  circonstances  et  contre 
toutes  les  formes  d'agression,  la  sécurité 
et  l'intégrité  du  territoire,  ainsi  que  la  vie 
de  la  population". 

La  d i r ec t i ve  généra le  sur  la  d é f e n s e  d u 
2 9  s e p t e m b r e  1 9 5 9  p réc ise  c e t t e  n o t i o n 
e t  f i xe  n o t a m m e n t  les  t ra i t s  p r i n c i p a u x  de 
la  d é f e n s e  é c o n o m i q u e  : 

1)  On  ne  p e u t  p lus  d i s t i n g u e r  en t re  t e m p s 
de  pa ix  e t  t e m p s  de  gue r re  ;  la  d i s t i n c t i o n 
pé r i ode  n o r m a l e / p é r i o d e  de  c r i se  d e v i e n t 
p lus  appropr iée . 

2)  Elle  es t  d i s t i n c t e  de  la  d é f e n s e  mi l i ta i re 
e t  de  la  d é f e n s e  c iv i le . 

Ma i s  pou rquo i  une  dé fense  é c o n o m i q u e  ? 

E v i d e n c e  premičre ,  la  guer re  m o d e r n e 
repose  su r  une  u t i l i sa t i on  de  ma té r i e l s 
cons idé rab les  qu i  imp l i que  de  ma in ten i r  le 
f o n c t i o n n e m e n t  d ' u n  e n s e m b l e  é c o n o m i ­
q u e  t rčs  d ivers i f ié  e t  c o m p l e x e . 

A u x  c o n f l i t s  e x t e r n e s  se  s o n t  a j o u t é s  des 
r i sques  de  c o n f l i t s  i n te rnes  du rab les ,  a u x 
c o n s é q u e n c e s  g raves . 

De  r é c e n t s  é v é n e m e n t s  o n t  d é m o n t r é 
q u ' u n e  au t re  f o r m e  de  m e n a c e  p e r m a ­
n e n t e  d o i t  ę t re  pr ise  au  sé r ieux  :  le  t e r r o ­
r i sme. 

La  t â c h e  dé jŕ  d i f f i c i l e  en  e l l e ­ m ę m e  es t 
r e n d u e  p lus  ma la i sée  par  u n  ce r t a i n  n o m ­
bre  de  fac teu rs  de  f rag i l i té  p ropres  ŕ  l 'épo­
q u e  c o n t e m p o r a i n e . 

Ces  f a c t e u r s  de  f rag i l i t é  s o n t  au  n o m b r e 
de  t r o i s ,  p o u r  ne  re ten i r  q u e  les  p r i nc i ­
p a u x  : 

—  f rag i l i té  due  ŕ  la  t e c h n o l o g i e  de  p lus  en 
p lus  c o m p l e x e  l iée  ŕ  u n e  spéc ia l i sa t i on 
c ro i ssan te ,  il  en  résu l te  : 

  une  i n t e r d é p e n d a n c e  en t re  en t rep r i ses , 
d u e  aux  recou rs  ŕ  des  spéc ia l i s tes  e t  au 
savo i r ­ fa i re  t rčs  d i f f i c i l e  ŕ  r e m p l a c e r  ; 

  une  u t i l i sa t ion  de  p lus  en  p lus  r épandue 
de  l ' i n f o r m a t i q u e  ; 

  l 'appar i t ion  de  ma té r i aux  n o u v e a u x  d o n t 
la  p r o d u c t i o n  n'est  ma î t r i sée  q u e  par  cer­
t a i n s  pays  ; 

—  f rag i l i t é  due  ŕ  l ' i nser t ion  de  l ' économie 
f r a n ç a i s e  de  p lus  en  p lus  p o u s s é e  d a n s 
l ' économie  mond ia l e . 

Il  f a u t  ins is ter ,  ŕ  c e t  é g a r d ,  su r  le  ca rac ­
tčre  déso rma is  i l lusoire  de  l 'autarcie  m ę m e 
a l imenta i re  ( l 'agr icul ture  par  exemple,  pres­
que  t o ta l emen t  mécan isée  a  beso in  d'éner­
g ie  i m p o r t é e )  e t  sur  la  n é c e s s i t é  de  m a i n ­
ten i r  auss i  b ien  les  e x p o r t a t i o n s  q u e  les 
i m p o r t a t i o n s  pour  payer  ces  dern ičres  :  on 
oub l i e  t r o p  s o u v e n t  le  d e u x i č m e  vo le t 
( ca rac tč re  d é s o r m a i s  i l luso i re  d u  p r o t e c ­
t i o n n i s m e ) . 

—  f rag i l i t é  d u e  a u x  m é t h o d e s  de  g e s t i o n 
e t  ŕ  la  concu r rence  pour  réduire  les  c o ű t s  : 

  les  s t o c k s  s o n t  rédu i t s  au  m i n i m u m 
( c o ű t s  f i n a n c i e r s ) ­ ( m é t h o d e  K a n b a n )  de 
t o u t e  m a n i č r e  les  s t o c k s  ne  s o n t  pas  la 
panacée  ma is  s e u l e m e n t  un  m o y e n  d 'écrę­
te r  les  c r i ses  ; 

  o n  a  recou rs  a u x  p r o c é d é s  de  p r o d u c ­
t i o n  les  p lus  ren tab les ,  ce  qu i  é c a r t e  l 'u t i ­
l isa t ion  de  p rodu i ts  de  s u b s t i t u t i o n  qu i ,  par 
d é f i n i t i o n ,  s o n t  p lus  c o ű t e u x . 

Le  M in i s t re  de  l 'Economie,  des  F inances  et 
d u  B u d g e t  responsab le  de  la d é f e n s e  é c o ­
n o m i q u e ,  d o i t  i n tégre r  s o n  a c t i o n  d a n s  la 
po l i t i que  é c o n o m i q u e  généra le  m i s e  en 
ś u v r e  par  le  G o u v e r n e m e n t ,  il  do i t  d o n c 
essen t i e l l emen t  assurer  un  t ravai l  de  coor ­
d i n a t i o n  te l  qu ' i l  es t  p révu  par  le  déc re t  du 
2 9  ju in  1 9 6 2 . 

e rôl e de coo rd ina t i o n 

Le  M i n i s t č r e  es t  ass is té  d a n s  sa  f o n c t i o n 
de  responsab le  de  la  dé fense  é c o n o m i q u e , 
d ' u n  H a u t  Fonc t i onna i r e  de  D é f e n s e  e t 
d ' u n  se r v i ce  p e r m a n e n t  :  le  S A M D E  (1). 

A — C o o r d i n a t i o n d e s m i n i s t č r e s 
d e r e s s o u r c e s 

Le  S A M D E  c o o r d o n n e  l 'ac t ion  des  a u t r e s 
se rv i ces  de  dé fense  des  M in is tč res  de  res­
s o u r c e s . 

Il  exe rce  c e t t e  a c t i o n  a u x  c ô t é s  d u  S G D N 
(2)  qu i  c o o r d o n n e  les  t ro i s  c o m p o s a n t e s 
de  la  d é f e n s e  e t  d u  M in i s tč re  de  l ' In tér ieur 
qu i  c o o r d o n n e  la  d é f e n s e  c iv i le. 

Il  pa r t i c i pe  ŕ  t o u s  les  t r avaux  re la t i fs  ŕ  des 
p rob lčmes  de  dé fense  é c o n o m i q u e  en  vei l ­
l an t  ŕ  ce  q u e  les  m e s u r e s  pr ises  par  l 'un 
des  m i n i s t č r e s  des  ressou rces  s ' i nsc r i ve 
b ien  dans  la  po l i t i que  é c o n o m i q u e  g loba le 
d é c i d é e  par  le  G o u v e r n e m e n t . 

C'est  a ins i  q u e  lors  des  exe rc i ces  i n t e r m i ­
n is té r ie ls ,  il  d i s p o s e  d ' u n  C e n t r e  O p é r a ­
t i onne l  équ ipé  en  m o y e n s  de  t r a n s m i s s i o n 
lui  p e r m e t t a n t  d 'ę t re  en  re la t ion  avec  le 
S G D N  et  les  au t res  m in is tč res  c o n c o u r a n t 
ŕ  la  d é f e n s e  é c o n o m i q u e .  A u  c o u r s  de 
l 'exerc ice  G Y M O N T  8 4 ,  le  S A M D E  a,  par 
exemp le ,  vei l lé  ŕ  ce  q u e  les  m e s u r e s  de 
f e r m e t u r e  des  f r o n t i č r e s  ne  p r o d u i s e n t 
e f f e t  d a n s  un  p remie r  t e m p s  qu 'ŕ  r e n c o n ­
t re  des  p e r s o n n e s ,  r e ta rdan t  le  p lus  p o s ­
s ib le  l 'arręt  des  f l u x  d ' ac t i v i t é  des  mar ­
c h a n d i s e s  a f in  de  m a i n t e n i r  au  m i e u x  le 
n i veau  é c o n o m i q u e . 

Le  S A M D E  pa r t i c i pe  p o u r  les  m ę m e s  ra i ­
s o n s  aux  t r a v a u x  des  g r a n d e s  c o m m i s ­
s i ons  q u e  s o n t  la  C IDT  (3 ) ,  le  C o m i t é  des 
T ranspo r t s  e t  la  C o m m i s s i o n  P e r m a n e n t e 
des  A f f a i r e s  C iv i les  de  Défense . 

A i n s i  q u e  le  m o n t r e  le  d é r o u l e m e n t  des 
exerc ices  c e t t e  a c t i o n  ne  peu t  ę t re  m e n é e 
qu ' avec  l 'appui  des  au t res  d i r e c t i o n s  d u 
D é p a r t e m e n t  e t  de  leurs  s e r v i c e s  ex té ­
r ieurs . 

B — C o o r d i n a t i o n 
ŕ l ' i n t é r i e u r d u D é p a r t e m e n t 

Tous  les  exe rc i ces  o n t  m o n t r é  q u ' u n e 
a c t i o n  c o h é r e n t e  ne  p o u v a i t  ę t re  m e n é e 
qu 'ŕ  c o n d i t i o n  d 'ę t re  c o o r d o n n é e . 

Pour  in terveni r  en  ré tab l issant  les  f l ux  éco ­
n o m i q u e s  o u  p o u r  gérer  la  pénur ie ,  il  es t 
d o n c  nécessa i re  n o n  s e u l e m e n t  d 'avo i r 
des  i n f o r m a t i o n s  qu i  pou r  b e a u c o u p  v i e n ­
n e n t  des  Se rv i ces  d u  M i n i s t č r e  de  l 'Eco­
nom ie ,  des  F inances  e t  d u  B u d g e t  ( D o u a ­
nes ,  INSEE,  Prév is ion ,  DREE,  e t c . ) . 

Les  é c h e l o n s  l o c a u x  o n t  p o u r  c o o r d o n n a ­
teu rs  sous  l 'autor i té  d u  C o m m i s s a i r e  de  la 
Répub l ique ,  le  Trésor ier  Payeur  Généra l  e t 
cer ta ines  ac t ions ,  c o m m e  le  t rans i t  civi l  de 
dé fense ,  f o n t  i n te rven i r  les  r e p r é s e n t a n t s 
l o c a u x  de  la  D o u a n e  e t  de  la  C o n c u r r e n c e 
et  C o n s o m m a t i o n ,  laquel le  d 'ai l leurs  asso ­
c iée  ŕ  la  Répress ion  des  Fraudes  a  un  rôle 
p r é p o n d é r a n t  en  m a t i č r e  de  d i s t r i b u t i o n 
a l imen ta i r e  en  pé r i ode  de  cr ise. 

(1) Service  des Affaires  Militaires  et de la 
Défense  Economique. 

(2) Secrétariat  Général  de la Défense  Nationale. 

(3) Commission  Interministérielle  de Défense  du 
Territoire  présidée  par  le Secrétaire  Général  de 
la Défense  Nationale. 

2 4 PCM  ­  MAI  1985 



Les  Conse i l le rs  c o m m e r c i a u x  en  p o s t e  ŕ 
l 'é t ranger  o n t  un  rôle  qu i  n'est  p lus  ŕ 
d é m o n t r e r  en  ma t i č re  d ' i n f o r m a t i o n  é c o ­
n o m i q u e  et  s o n t  les  c o r r e s p o n d a n t s  dés i ­
gnés  du  S A M D E  au  sein  des  o rgan isa t ions 
i n te rna t i ona les  (OTAN)  en  t a n t  q u e  coo r ­
d i na teu r  de  la  d é f e n s e  é c o n o m i q u e . 

Si  la  dé fense  é c o n o m i q u e  nécess i t e  la 
coo rd i na t i on  de  ses  c o m p o s a n t e s ,  il  res te 
ŕ  m o n t r e r  c o m m e n t  el le  i n t e r v i en t . 

mode s d 'ac t io n 

Deux  m o d e s  d ' ac t i on  s 'o f f ren t  ŕ  el le  : 

A  —  Ma in ten i r  l 'ac t iv i té  é c o n o m i q u e  en 
"pé r iode  de  cr ise"  au  n iveau  de  la  "pé r i ode 
no rma le " . 

B  —  Gérer  au  m ieux  le  dé f ic i t  en  essayan t 
de  rétabl i r  le  n iveau  p récéden t ,  le  p lus  v i te 
poss ib le . 

A — M a i n t i e n d ' u n e a c t i v i t é 
é c o n o m i q u e n o r m a l e 

Le  t i ssu  indust r ie l  es t  e x t r ę m e m e n t  d i f f u s 
et  t o u f f u ,  son  bon  f o n c t i o n n e m e n t  dépend 
n o t a m m e n t  de  la  c o n t i n u i t é  des  a p p r o v i ­
s i onnemen ts  en  mat ičres  premičres,  d e m i ­
p rodu i t s  et  p ičces  d é t a c h é e s . 

Le  p remie r  p r o b l č m e  qu i  se  pose  es t  un 
p rob lčme  de  conna i ssance  des  beso ins  en 
p rodu i t s  agr i co les  e t  i ndus t r i e l s  de  la 
France,  c 'est­ŕ­di re  e s s e n t i e l l e m e n t  des 
é c h a n g e s  : 

a  —  avec  l 'extér ieur, 

b  —  en t re  les  d i f f é r e n t e s  un i t és  de  f a b r i ­
c a t i o n  ŕ  l ' in tér ieur  de  l 'hexagone. 

a — E c h a n g e s a v e c l ' e x t é r i e u r 

Assure r  l ' a p p r o v i s i o n n e m e n t  de  la  France 
c'est  ma in ten i r  en  p lace  t o u t  un  e n s e m b l e 
de  f l ux ,  t a n t  phys iques  q u e  f i nanc ie rs ,  ce 
qui  s u p p o s e  un  t ravai l  d 'ana lyse  é c o n o m i ­
que. 

Les  t r a n s a c t i o n s  i n t e r n a t i o n a l e s  s o n t 
a u j o u r d ' h u i  rég ies  par  u n  e n s e m b l e 
d 'accords  i n te rna t i onaux  : acco rds  sur  les 
p rodu i t s  de  base,  c o n t r a t s  de  " j o i n t  v e n ­
tu re" ,  a c c o r d s  de  Lomé  qu i  e n t r a î n e r o n t 
pour  l 'acheteur  un  e n s e m b l e  d 'ob l iga t ions 
f i nanc ič res ,  é c o n o m i q u e s  e t  t e c h n i q u e s 
qui  f o n t  qu ' i l  es t  imposs ib l e  d ' i m p o r t e r 
sans  e x p o r t e r  ;  le  c o u r a n t  do i t  ę t re  m a i n ­
tenu  d a n s  les  d e u x  sens . 

Toutes  les  caractér is t iques  conce rnan t  ces 
f lux  d o i v e n t  ę t re  c o n n u e s . 

Les  i n f o r m a t i o n s  re la t ives  aux  t o n n a g e s 
expor tés  et  impo r t és  pou r  c h a q u e  t y p e  de 
p rodu i t  par  m o d e  de  t r a n s p o r t ,  avec  ind i ­
ca t i on  des  pays  de  d e s t i n a t i o n ,  d 'o r ig ine 
et  de  t rans i t ,  est  d i spon ib le  et  a  p e r m i s  de 
cons t i t ue r  un  logic ie l  qui  pour ra  ęt re  inter­
rogé  e t  f ou rn i r  a insi  des  i nd i ca t i ons  sur  le 
ou  les  f l u x  p o s a n t  p r o b l č m e s ,  en  cas  de 
crise. 

Le cho i x  d 'un  f l ux  de  s u b s t i t u t i o n  suppose 
la  c o n n a i s s a n c e  d ' u n  ce r ta in  n o m b r e  de 
d o n n é e s  s u p p l é m e n t a i r es  qu i  f o n t  a c t u e l ­
l e m e n t  l 'objet  de  t r avaux . 

Pour  c h a q u e  t y p e  de  p rodu i t ,  il  es t  ind is ­
pensab le  de  c o n n a î t r e  : 

—  les  pays  p roduc teu rs  et  leur  p r o d u c t i o n 
en  t o n n e s , 
—  les  a c c o r d s  i n t e r n a t i o n a u x  qu i  rég is ­
sen t  les  é c h a n g e s  c o m m e r c i a u x ,  d o n c  les 
c o n d i t i o n s  d u  marché , 
—  les  au t res  pays  acqué reu rs , 
—  les  m o y e n s  en  t r a n s p o r t . 

A s s u r e r  l ' a p p r o v i s i o n n e m e n t  de  la  France 
serai t  inut i le  si  les  en t repr ises  c o n s o m m a ­
t r i ces  n 'é ta ient  pas  e l l e s ­ m ę m e s  a p p r o v i ­
s i onnées ,  il  es t  d o n c  nécessa i re  de  loca l i ­
ser  les  en t rep r i ses  e t  de  c o n n a î t r e  leurs 
beso ins  ;  c 'est  le  t rava i l  d 'ana lyse  m i c r o ­
é c o n o m i q u e  auque l  s'est  éga lemen t  a t te lé 
le  S A M D E  avec  l 'aide  des  m in i s tč res  d i ts 
de  ressou rces . 

b ) E c h a n g e s i n t e r é g i o n a u x 

La  recherche  en t rep r i se  a c t u e l l e m e n t  par t 
de  p lus ieurs  s o u r c e s  d ' i n f o r m a t i o n s  : 

—  Les  e n q u ę t e s  annue l les  s t a t i s t i q u e s 
e f f e c t u é e s  auprčs  des  en t rep r i ses  par  les 
Min is tčres  de  l ' Industr ie  et  de  l 'Agriculture. 

—  Les  c o m p t e s  r ég ionaux  des  b r a n c h e s 
indus t r ie l les  é laborés  par  l ' INSEE  qui  d o n ­
n e n t  n o t a m m e n t  la  va leur  a jou tée  par 
b ranche  indus t r ie l le  e t  par  rég ion ,  ce  qu i 
pe rme t  d 'obteni r  le  p rodu i t  ma rchand  brut . 

—  Des  TEI  (Tableaux  des  Echanges  Inter­
i ndus t r i e l s )  qu i  p e r m e t t e n t  d ' ob ten i r  en 
va leur  une  v u e  s u f f i s a n t e  de  l ' i ndus t r ie  ŕ 
la  fo i s  en  a m o n t  e t  en  aval . 

—  L 'é tude  des  f l ux  a l imenta i res  in terég io­
n a u x  en  c o u r s  d 'é labo ra t i on  au  M i n i s t č r e 
de  l 'Agr icu l ture. 

—  Des  é t u d e s  c o m m a n d é e s  aux  ce l lu les 
é c o n o m i q u e s  dans  les  rég ions . 

Ce  t rava i l  t e rm iné ,  les  g o u l o t s  d 'é t rang le ­
m e n t  p o u r r o n t  ę t re  pe rçus  ŕ  t e m p s  per­
m e t t a n t  de  pal l ier  la  c r ise  en  i n t e r v e n a n t 
lŕ  oů  il  le  f a u t  g râce  ŕ  la  m ise  en  log ic ie l 
de  d o n n é e s  c lassées  par  f i l ičres  avec  ind i ­
c a t i on  des  i m p l a n t a t i o n s  géog raph iques  ŕ 
l ' in tér ieur  de  c h a q u e  rég ion . 

Il  ne  res tera i t  p lus  a lors  qu 'ŕ  in te rven i r  en 
a s s u r a n t  l ' a c h e m i n e m e n t  en  p r o d u i t s 
nécessa i res  par  la  m i s e  en  p lace  des 
m o y e n s  en  t r a n s p o r t . 

Le  r é t a b l i s s e m e n t  d ' u n  te l  f l u x  p e u t  s 'avé­
rer  imposs ib le ,  il  f a u d r a  a lors  gérer  au 
m i e u x  le  dé f i c i t  j u s q u ' ŕ  ce  q u ' u n  f l u x  de 
s u b s t i t u t i o n  pu isse  ę t re  é tab l i  d a n s  les 
me i l leu rs  dé la is . 

B — G é r e r l e d é f i c i t 
e t r é t a b l i r l a s i t u a t i o n a n t é r i e u r e 

Il n'est  pas  poss ib le  de  ma in ten i r  le  n i veau 
n o r m a l  en  c o n s t i t u a n t  des  s t o c k s  ou  en 
ut i l isant  des  produ i ts  de  subs t i t u t i on ,  ainsi 
q u e  n o u s  l 'avons  v u  en  i n t r o d u c t i o n ,  cec i 
d 'au tan t  p lus  que  m ę m e  la  loi  ob l igeant  les 

p ro fess i onne l s  du  pé t ro le  ŕ  d i spose r  en 
p e r m a n e n c e  d ' un  s t o c k  p e r m e t t a n t  de 
c o u v r i r  t r o i s  m o i s  de  c o n s o m m a t i o n  es t 
l im i tée  :  il  s 'agi t  en  fa i t  d ' une  o b l i g a t i o n 
c o m p t a b l e ,  le  n iveau  des  cuves  ne  co r res ­
p o n d a n t  pas  ŕ  ce t t e  ob l iga t ion  et  des  c o n ­
t ra in tes  t e c h n i q u e s  ob l i gean t  ŕ  conse rve r 
dans  les  c u v e s  un  v o l u m e  en  h y d r o c a r b u ­
res  avo is inan t  1  m o i s  e t  d e m i  de  c o n s o m ­
m a t i o n . 

La  g e s t i o n  du  dé f i c i t  ob l ige  ŕ  p r o c é d e r  ŕ 
d e u x  o p é r a t i o n s  : 

1 e ) F i x e r d e s p r i o r i t é s 

C'est  ce  qu i  es t  a c t u e l l e m e n t  en  c o u r s 
dans  le  cadre  du  p lan  CEREZ  m is  en  app l i ­
c a t i o n  en  cas  de  r u p t u r e  des  a p p r o v i s i o n ­
n e m e n t s  en  p r o d u i t s  pé t ro l ie rs . 

Ces  p r io r i tés  ne  p e u v e n t  ę t re  pr ises 
qu 'ap rčs  u n  c h o i x  qu i  es t  de  n i veau  g o u ­
v e r n e m e n t a l  pu isqu 'e l les  r ésu l t e ron t  des 
g r a n d e s  o p t i o n s  pr ises  par  les  d i r i gean ts 
de  la  France. 

2 e ) U n e o p é r a t i o n d e t r é s o r e r i e 

Elle  c o n s i s t e  ŕ  f i xe r  les  c o n t i n g e n t s  qu i 
se ron t  a l loués  aux  d i f f é r e n t s  répa r t i t eu rs 
en  a p p l i c a t i o n  des  p r i nc i pes  dé f in i s . 

Les  d ro i t s  de  c h a c u n  s o n t  ensu i te  m a t é ­
rial isés  en  d i s t r i buan t  des  t i cke ts .  Cer ta ins 
s o n t  en  p lace,  c'est  le  cas  des  " t i c k e t s  de 
t a b a c "  répar t i s  d a n s  les  p r é f e c t u r e s  p o u r 
ę t re  ensu i t e  d i s t r i bués  aux  c o n s o m m a ­
teu rs  en  cas  de  pénur ie . 

La  g e s t i o n  de  la  cr ise  do i t  du re r  le  m o i n s 
l o n g t e m p s  poss ib le,  il  c o n v i e n t  de  rétabl i r 
le  p lus  r a p i d e m e n t  la  s i t u a t i o n  an té r ieu re 
en  c r é a n t  u n  n o u v e a u  f l u x . 

En  c o n c l u s i o n ,  si  la  p r inc ipa le  m i s s i o n  de 
la  d é f e n s e  é c o n o m i q u e  c o n s i s t e  ŕ  m a i n ­
teni r  l 'act iv i té  é c o n o m i q u e  nat ionale,  l'évo­
l u t i on  de  la  t e c h n i q u e ,  l ' i n t e r d é p e n d a n ce 
des  é c o n o m i e s  mond ia les  l 'obl igent  ŕ  avoir 
une  a c t i o n  n o n  s e u l e m e n t  g loba le  e t  per­
m a n e n t e  mais  aussi  d y n a m i q u e  ;  il  ne  suf ­
f i t  p lus  de  gérer  la  cr ise,  il  f a u t  i n te rven i r 
pou r  la  c o n t o u r n e r  e t  rétabl i r  le  p lus  rap i ­
d e m e n t  la  s i t u a t i o n  no rma le . 



La politiqu e militair e 
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Ingénieur  en Chef  de l'Armement  LELOUP, 
Directeur  du Groupe  d'Etudes  Stratégiques 

Sous­marin  nucléaire  "Le  terrible 

La  d i s s u a s i o n ,  e x p r e s s i on  de  la  v o l o n t é 
na t i ona le  reste  et  d e m e u r e  le  p r i nc i pe  de 
base  et  le  f o n d e m e n t  de  not re  sécur i té.  On 
sa i t  au  pr ix  de  que ls  e f f o r t s  a  é té  c o n s t i ­
t uée ,  d e p u i s  le  d é b u t  des  années  1 9 6 0 , 
une  fo rce  nucléaire  de  d issuas ion  indépen­
d a n t e  e t  c réd ib le .  Elle  es t  la  c o m p o s a n t e 
pr ior i taire  de  nos  fo rces  en  tan t  que  garant 
u l t ime  de  la  surv ie  de  la  part ie.  Ma i s  la  d is­
suas ion  n'est  pas  s e u l e m e n t  nucléai re,  elle 
es t  g l oba le  :  la  c réd ib i l i té  des  m o y e n s 
nuc léa i res  se  t r o u v e  ren fo rcée  par  l 'exis­
t e n c e  de  f o r c e s  c o n v e n t i o n n e l l e s  m o d e r ­
nes  et  po l yva len tes .  La  loi  de  p r o g r a m m a ­
t i o n  mi l i ta i re  1 9 8 4 ­ 1 9 8 8  est  l ' express ion 
de  ce t t e  c o n c e p t i o n ,  et  les  réorgan isa t ions 
qu 'e l le  p révo i t  p e r m e t t r o n t  de  d o n n e r  au 
c h e f  de  l 'Etat  une  g a m m e  élarg ie  de  p o s ­
s ib i l i tés  a f in  de  faire  j oue r  la d i ssuas ion  en 
t o u t e s  c i r c o n s t a n c e s .  La  c r é a t i o n  de  la 
Force  d ' A c t i o n  Rapide  (FAR)  es t  u n e  i l lus­
t r a t i o n  de  c e t t e  po l i t i que . 

La  d i ssuas ion  es t  avan t  t o u t  une  s t ra tég ie 
de  pa ix  e t  c 'est  ŕ  la  pa ix  qu 'e l le  a  c o n t r i ­
bué  d e p u i s  prčs  d ' u n  q u a r t  de  s ičc le.  La 
F rance  n'a  ni  les  m o y e n s ,  ni  l ' amb i t i on  de 
r iva l iser  avec  les  E ta ts ­Un is  e t  l 'Un ion 
S o v i é t i q u e  dans  une  c o u r s e  aux  a r m e ­
m e n t s  qu i  t e n d  ŕ  a l térer  les  c o n d i t i o n s  de 
c e t t e  pa ix .  Elle  s 'e f fo rce  b ien  au  c o n t r a i r e 
de  c o n t r i b u e r  ŕ  l ' é tab l i ssemen t  d ' u n  j us te 
équ i l ib re  de  f o r c e s  au  n i veau  le  p lus  bas 
poss ib le .  En  Europe,  le  déséqu i l i b re  q u a n ­
t i t a t i f  qu i  s ' accen tue  au  béné f i ce  d u  Pacte 
de  Varsovie,  sur  le  p lan  des  a rmes  c o n v e n ­
t i o n n e l l e s ,  p e r m e t  d ' a p p r é h e n d e r  l ' impor ­
t a n c e  de  la  C o n f é r e n c e  sur  le  d é s a r m e ­
m e n t  en  Europe  o u v e r t e  en  janv ie r  1 9 8 4 . 
La  F rance  s 'est  e n g a g é e  par  a i l leurs  en 
faveu r  de  l ' i n te rd ic t ion  de  la  f a b r i c a t i o n  e t 
d u  s t o c k a g e  des  a r m e s  b a c t é r i o l o g i q u e s 
e t  c h i m i q u e s . 

Voulo i r  la  paix,  c'est  aussi  adopter  une  a t t i ­
t u d e  réal iste  ŕ  l 'égard  de  ce  qu i  la  menace . 
La  France  do i t  d i sposer  des  m o y e n s  qui  lui 
p e r m e t t e n t  d 'assurer  sa  sécu r i t é  e t  de 
t en i r  ses  e n g a g e m e n t ,  en  Europe  e t  ho rs 
d 'Europe .  Nos  f o r c e s  r e m p l i s s e n t  d o n c 
t r o i s  g r a n d e s  m i s s i o n s ,  ou  si  l 'on  p ré fč re 
une  i m a g e  p lus  évoca t r i ce ,  p e u v e n t  ę t re 
appe lées  ŕ  in terven i r  dans  les  t ro is  cerc les 
o ů  s 'exerce  no t re  po l i t i que  de  d é f e n s e  : 

—  la  p remič re  m i s s i o n ,  la  m i s s i o n  p r io r i ­

ta i re,  es t  la  d é f e n s e  du  te r r i to i re  n a t i o n a l , 
f ondée  sur  la  d issuas ion  nucléaire,  garante 
de  ce  qui  fa i t  la  p e r m a n e n c e  de  la  France  ; 

—  la  d e u x i č m e  m i s s i o n  es t  de  par t i c iper , 
dans  le  cadre  de  nos  al l iances,  ŕ  la  dé fense 
de  l 'Europe  ; 

—  la  t r o i s i č m e  m i s s i o n  c o n c e r n e  le  res te 
d u  m o n d e  :  il  s 'agi t  d 'assurer  l ' exécu t ion 
des  a c c o r d s  de  d é f e n s e  q u e  n o u s  avons 
c o n c l u s  avec  des  pays  am is ,  n o t a m m e n t 
en  A f r i q u e ,  d 'assurer  la  sécu r i t é  de  nos 
ressor t i ssan ts  établ is  ou t re ­mer ,  la  p ro tec ­
t i on  des  ter r i to i res  sous  souvera ine té  f r a n ­
çaise,  la  l iberté  des  c o m m u n i c a t i o n s  mar i ­
t i m e s . 

La  réal i té  es t  é v i d e m m e n t  p lus  c o m p l e x e 

q u e  ne  le  suggč re  c e t t e  r e p r é s e n t a t i o n 
s imp l i f i ca t r i ce ,  e t  les  d i f f é r e n t e s  c o m p o ­
s a n t e s  de  nos  f o r c e s  a r m é e s  —  f o r c e s 
nuc léa i res  s t ra tég iques ,  f o r c e s  nuc léa i res 
p rés t r a t ég i ques ,  f o r c e s  c o n v e n t i o n n e l l e s 
—  se  va lo r i sen t  m u t u e l l e m e n t . 

Les fo rce s nucléaire s 
s t ra tég ique s 

La  s t ra tég ie  nuc léa i re  a d o p t é e  par  la 
F rance  depu i s  p lus  de  v i n g t  ans  es t  cel le 
de  la  d i s s u a s i on  d i te  du  " f a i b l e  au  f o r t " . 
Elle  v ise  ŕ  d isposer  d 'une  capac i té  de  des­
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t r u c t i o n  tel le  que  la  m e n a c e  de  son  emp lo i 
d i s s u a de  un  ag resseu r  éven tue l  de  po r te r 
a t t e i n t e  ŕ  nos  in té rę ts  v i t a u x .  C e t t e  s t r a ­
tég ie  de  d i s s u a s i o n  es t  r endue  poss ib le 
par  le  carac tč re  m ę m e  de  l 'arme  nucléaire, 
a u t r e m e n t  d i t  le  p o u v o i r  éga l i sa teu r  de 
l 'atome,  qui  pe rme t  de  s 'a f f ranchi r  des  rap­
p o r t s  de  f o r c e s  q u a n t i t a t i f . 

N o s  i n té rę ts  v i t a u x  ne  s o n t  pas  i m m u a ­
bles.  A  c ô t é  de  la  p e r m a n e n c e ,  que  repré­
s e n t e  la  France,  il  y  a  les  i n té rę t s  c o n t i n ­
g e n t s ,  qu i  é v o l u e n t  avec  le  c o u r s  de  l 'h is­

Mirage  4,  doté  du  missile  ASM  P.  Air­sol  moyenne  portée. 

—  la  c o m p o s a n t e  aé ropo r tée ,  avec  nos 
Mirages  IV  porteurs  de  la  bombe  nucléaire  ; 

—  la  c o m p o s a n t e  te r res t re ,  avec  les  m i s ­
s i les  S  3  d u  P la teau  d ' A l b i o n . 

La  m o d e r n i s a t i o n  de  ces  c o m p o s a n t e s  es t 
p révue  par  la  loi  de  p r o g r a m m a t i o n  m i l i ­
taire.  Elle  c o m p r e n d  n o t a m m e n t  la  mode r ­
n i s a t i o n  des  m iss i l es  e m b a r q u é s  par  les 
SNLE  (le  n o m b r e  m a x i m u m  d 'og ives 
e m b a r q u é e s  p a s s a n t  de  176  en  1 9 8 4  ŕ 
4 9 6  en  1 9 9 2 ) ,  la  m ise  en  se rv i ce  p rog res ­
s ive  d u  miss i le  a i r ­so l  m o y e n n e  p o r t é e 
( A S M P )  en  r e m p l a c e m e n t  de  la  b o m b e 
nuc léa i re ,  la  p r o t e c t i o n  ren fo rcée  des  m i s ­
s i les  d u  P la teau  d 'A l b i on  c o n t r e  les  e f f e t s 
é lect romagnét iques  d 'une  at taque  nucléaire. 

fo rce s n u 
prést ra tég ique s 

La  F r a n c e  d i s p o s e  d ' u n  a r m e m e n t 
nuc léa i re  p rés t r a tég ique ,  d o n t  la  m i s e  en 
ś u v r e  es t  c o n f i é e  ŕ  t ro i s  c o m p o s a n t e s  : 

—  la  c o m p o s a n t e  te r res t re ,  avec  les  rég i ­
m e n t s  PLUTON  ; 

—  la  c o m p o s a n t e  e m b a r q u é e ,  avec  les 
av ions  d 'assau t  Supe r ­E tenda rd  r a t t a c h é s 
ŕ  nos  p o r t e ­ a v i o n s  ; 

—  la  c o m p o s a n t e  aé r ienne ,  avec  les 
a v i o n s  M i r a g e  III  E  et  J a g u a r  de  la  Force 
aé r ienne  t a c t i q u e . 

Missiles  Otomat  (Matra). 

P h o t o s  T A M ­ A R M E E S 

toire.  Le  Prés iden t  de  la  Répub l i que  a  la 
charge  d 'apprécier  seul  si  ces  in téręts  son t 
m e n a c é s ,  e t  si  te l  es t  le  cas ,  de  d é c i d e r 
de  la  n a t u r e  de  la  r i pos te  qu ' i l  c o n v i e n t 
d ' oppose r  ŕ  l ' agress ion . 

A f i n  de  pouvo i r  assurer  en  t o u t e s  c i r c o n s ­
t a n c e s  la  c réd ib i l i té  de  no t re  s t r a tég ie  de 
d i s s u a s i o n ,  la  F rance  d i s p o s e  de  t ro i s 
c o m p o s a n t e s  nuc léa i res  s t r a t é g i q u e s  : 

—  la  c o m p o s a n t e  navale,  avec  nos  s o u s ­
m a r i n s  n u c l é a i r e s  l a n c e u r s  d ' e n g i n s 
(SNLE),  qu i  c o n s t i t u e  l ' a tou t  essen t i e l  de 
not re  f o rce  nuc léa i re  s t ra tég ique  en  ra ison 
de  sa  j e u n e s s e  e t  de  sa  d i s c r é t i o n  ; 

­PCM  ­  MAI  1985  2 7 



La  loi  de  p r o g r a m m a t i o n  prévo i t  la  m o d e r ­
n i s a t i o n  e t  la  d i v e r s i f i c a t i o n  de  ces  c o m ­
p o s a n t e s .  A i n s i ,  la  c o m p o s a n t e  aé r ienne 
ver ra  l 'ent rée  en  serv ice ,  ŕ  par t i r  de  1 9 8 8 , 
des  M i r a g e s  2 0 0 0  N  a r m é s  d u  miss i le 
A S M P ,  qu i  équ ipe ra  é g a l e m e n t  les  Super ­
Etendard  et  les  por te ­av ions  adap tés  ŕ  son 
e m p l o i .  Le  s y s t č m e  d 'a rmes  Hades ,  d o n t 
les  m iss i l es  a u r o n t  une  po r t ée  t ro i s  fo i s 
supér ieure  ŕ  celle  des  ac tue ls  P lu ton ,  équ i ­
pera  nos  r é g i m e n t s  ŕ  par t i r  de  1 9 9 2 .  S o n 
d é p l o i e m e n t  s ' e f f ec tue ra  d a n s  le  cad re 
d ' u n e  g r a n d e  un i t é  nuc léa i re  p lacée  s o u s 
l 'au tor i té  d i rec te  d u  c h e f  d ' é ta t ­ma jo r  des 
A r m é e s . 

Le  t e r m e  " p r é s t r a t é g i q u e s "  i nd ique  b ien 
q u e  ces  a r m e s  ne  f o r m e n t  n u l l e m e n t  une 
"super ­ar t i l le r ie  de  c a m p a g n e "  d o n t  le  b u t 
sera i t  d ' a p p u y e r  l ' e n g a g e m e n t  de  nos  fo r ­
ces  c o n v e n t i o n n e l l e s .  A u  con t ra i re ,  par 
leur  m e n a c e  d ' e m p l o i ,  e l les  c o n s t i t u e n t 
l ' a f f i rma t i on  de  v o t r e  re fus  de  la  bata i l le 
e t  leur  rôle  p r inc ipa l  es t  de  m o n t r e r  ŕ 
l 'adversaire  no t re  d é t e r m i n a t i o n  en  cas  de 
m e n a c e  sur  nos  i n té rę ts  v i t a u x .  Leur  t i r 
n'aurait  d o n c  d 'autre  s ign i f i ca t ion  que  celle 
d ' u n  u l t i m e  a v e r t i s s e m e n t  a n n o n ç a n t 
l ' i m m i n e n c e  de  représa i l les  s t r a t é g i q u e s . 
C o m m e  dans  le  cas  de  l 'arme  s t ra tég ique , 
c 'est  l 'au tor i té  po l i t i que  en  la  p e r s o n n e  du 
Prés ident  de  la  Répub l ique  qu i  a  la  r espon ­
sab i l i té  exc lus i ve  de  la  d é c i s i on  d ' emp lo i 

de  l 'arme  prés t ra tég ique .  Avec  elle,  le  c o n ­
f l i t  c h a n g e r a i t  de  d i m e n s i o n  :  la  s t r a t é g i e 
f r a n ç a i s e  ne  s ' appa ren te  d o n c  n u l l e m e n t 
ŕ  cel le  de  la  " r i p o s t e  g r a d u é e "  p récon i sée 
par  l 'OTAN. 

L es fo rce s convent ionne l le s 

La  d i s s u a s i on  ne  p e u t  se  f o n d e r  u n i q u e ­
m e n t  sur  le  " t o u t  ou  r i e n "  nuc léa i re ,  qu i 
la issera i t  l 'adversai re  l ibre  de  m e n e r  des 
a c t i o n s  mi l i ta i res  de  fa ib le  n i veau  e t 
d ' e n t a m e r  p r o g r e s s i v e m e n t  e t  de  f a ç o n 
p lus  ou  m o i n s  ins id ieuse  no t re  s y s t č m e  de 
dé fense .  L ' e x i s t e n c e  de  f o r c e s  c o n v e n ­
t ionne l les  pu issantes  con t ra in t  l 'adversaire 
ŕ  s 'engager  ŕ  u n  n i veau  s u f f i s a m m e n t 
é levé  p o u r  m e n e r  ŕ  b ien  s o n  en t rep r i se  e t 
ŕ  dévo i le r  a ins i  ses  i n t e n t i o n s .  Si  les  in té ­
rę ts  v i t a u x  de  no t re  pays  se  t r o u v a i e n t 
e n g a g é s  par  u n e  te l le  a c t i o n ,  l 'adversai re 
dev ra i t  p rendre  en  c o m p t e  n o t r e  a r m e ­
m e n t  nuc léa i re ,  qu i  es t  par  e s s e n c e  d i s ­
suas i f . 

On  sa is i t  d o n c  t o u t e  l ' i m p o r t a n c e  des 
m o y e n s  conven t i onne l s  dans  la  log ique  de 
la  d i s s u a s i o n  :  en  é v i t a n t  que  ce l le ­c i  ne 
so i t  c o n t o u r n é e  par  des  m a n ś u v r e s 
d 'usure ,  ils  r e n f o r c e n t  sa  s i g n i f i c a t i o n  e t 
sa  c réd ib i l i té . 

La  s o u p l e s s e  e t  la  va r ié té  des  r é a c t i o n s 
poss ib l es  d a n s  une  s i t u a t i o n  de  cr ise 
s 'avčrent  d o n c  t o u t  ŕ  fa i t  f o n d a m e n t a l e s 
p o u r  la  c réd ib i l i té  de  no t re  d i s s u a s i o n .  La 
loi  de  p r o g r a m m a t i o n  mi l i ta i re  pou r  les 
a n n é e s  1 9 8 4 ­ 1 9 8 8  a  rappe lé  la  n é c e s s i t é 
de  d i s p o s e r  de  m o y e n s  c o n v e n t i o n n e l s 
p u i s s a n t s ,  m o b i l e s  e t  p o l y v a l e n t s .  Elle  a 
a ins i  c réé  la  Force  d ' a c t i o n  rap ide,  qu i 
en t re ra  en  se rv i ce  d a n s  ses  s t r u c t u r e s 
d é f i n i t i v es  le  1 e r  ju i l le t  1 9 8 5 .  C e t t e  f o r c e 
sera  c o m p o s é e  de  c inq  d iv i s ions  d o n t  une 
d i v i s i on  a é r o m o b i l e  spéc ia l i sée  d a n s  la 
l u t t e  a n t i c h a r s .  La  rap id i té  de  sa  m i s e  en 
ś u v r e  e t  sa  g r a n d e  mob i l i t é  lui  p e r m e t ­
t r o n t  d'agir  sur  des  théâ t res  d 'ac t ion  s i tués 
auss i  b ien  en  Europe  q u ' h o r s  d 'Europe . 

La  c réd ib i l i té  de  la  d i s s u a s i on  rés ide  t o u t 
a u t a n t  d a n s  la  va leu r  de  nos  f o r c e s  q u e 
d a n s  la  v o l o n t é  de  d é f e n s e  qu i  a n i m e  la 
c o m m u n a u t é  nat iona le ,  e t  d o n t  le  mei l leur 
s y m b o l e  d e m e u r e  la  c o n s c r i p t i o n .  A i n s i 
que  le  m o n t r e n t  enco re  de  récen ts  s o n d a ­
ges ,  un  large  c o n s e n s u s  se  d é g a g e  d a n s 
no t re  pays  en  faveur  des  g rands  ob jec t i f s , 
de  n o t r e  po l i t i que  de  d é f e n s e  par ­de lŕ  les 
c o n s i d é r a t i o n s  pa r t i sanes .  Po l i t ique  de 
pa ix ,  c 'est  ŕ  la  pa ix  qu 'e l le  c o n t r i b u e  en 
v i s a n t  ŕ  la  r é d u c t i o n  des  t e n s i o n s ,  e t  au 
d é v e l o p p e m e n t  de  la  so l ida r i té  en t re  la 
F rance  e t  les  pays  qu i  lui  f o n t  c o n f i a n c e . 

Jaguar.  P h o t o  T A M ­ A R M E E S  d ' au j ou rd ' hu i 

^^^^J^^^ ̂ ^^^ 
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LE SERVICE D ' INFORMATIO N 
ET DE RELATION S PUBLIQUE S DES A R M E E S 

(SIRPA) 

Créat io n 

Créé en 1969, i l es t iss u de la fusio n des organisme s d ' in format io n et de relation s publique s des diverse s armées . 

Il es t plac é sou s l 'autorit é direct e d u ministr e de la Défense . 

M i s s i o n s 

Fair e connaîtr e et explique r la polit iqu e de Défens e de la Franc e sou s so n aspec t militaire . 

Communicat io n extern e 

Rendr e les armée s plu s familičre s : 
Présente r la vi e et les act iv i té s des armées . 

Développe r les relation s entr e les armée s et les di f férent s groupe s sociau x de la Nat ion . 

Communicat io n intern e 

Informe r les personnel s des armée s su r les problčme s nat ionaux . 

Organ isa t io n 

U n e s t r u c t u r e h o r i z o n t a l e 

Cin q division s const i tuen t " l 'é ta t ­major "  d u SIRPA : 

— la divisio n concept io n : inspir e la polit iqu e d u service , coordonn e les activi té s d ' in format io n et de relation s publiques , 
évalu e les tendance s d'opinio n par rappor t ŕ la défense . 

— la divisio n press e : — recherche , analyse , di f fuse , et archiv e les information s nationale s et internationale s de press e 
intéressan t le ministčr e de la défense . 
— inform e la press e des question s concernan t la défens e et les armées . 

— la divisio n armées­natio n : es t chargé e des relation s avec le publi c (organisatio n de voyages , di f fusio n de documents) . 

— la divisio n publication s militaire s : conçoi t et réalis e les revue s d' informatio n ŕ caractčr e interarmée s " T A M " et "armée s 
d 'au jourd 'hu i "  destinée s aux armée s et au gran d public . 

— la divisio n audiovisuell e : conçoi t et di f fus e les product ion s audiovisuelle s et coordonn e les product ion s de l'ECPA . 

l 'établissemen t cinématographiqu e et photographiqu e des armée s (l'ECPA ) : 
conçoi t , produit , d i f fuse , archiv e tou s les produit s photos , f i lm s et vidé o de la Défense . 

u n e s t r u c t u r e v e r t i c a l e 

si x antenne s : 
placée s auprč s des chef s d'état­majo r des troi s armées , d u délégu é généra l pou r l 'armement , des directeur s de la gen ­
darmeri e et d u servic e de santé , elle s on t pou r missio n d'élabore r et de coordonne r les act ion s d ' in format io n et relation s 
publique s au nivea u de chacun e des armées . 

des off icier s de relation s publique s (ORP) : 
Ils son t détaché s auprč s des grand s commandement s terr i tor iau x (région s militaires , marit ime s et aériennes) . 

L 'ac t io n d u SIRPA 

L e s p r i n c i p e s : — la stratégi e d u SIRPA évolu e en fonc t io n du développemen t des technique s de communicat io n et 
t ien t compt e des renseignement s fourni s par les diver s instrument s d'évaluatio n de l 'opinion . 

— afi n de maîtrise r les événements , le SIRPA me t au poin t des plan s d'actio n qu i const i tuen t un e véritabl e polit iqu e de 
communicat ion . 

L e s m o y e n s : — uti l isatio n de technique s diversifiée s : 
permanenc e d u suppor t écri t mai s au pri x d'un e adaptatio n cont inu e : product io n de revues , brochures , dossier s 

d ' in format ions. . . 
recour s de plu s en plu s gran d ŕ l'audiovisue l : product io n de f i lms , de reportages , d'émission s de télévisio n ( H o r i ­

z o n ) , de coproduct ions . 

— act io n auprč s d'u n publi c diversifi é : 
informat io n des journaliste s avec , récemment , un e grand e percé e dan s la press e spécialisé e (press e des jeunes , des 

femmes ) et les radio s locale s privées , 
relation s avec les relai s d'opinio n (responsable s poli t iques , industriels , universitaires ) et les mouvement s associat i fs , 

* organisatio n de manifestat ion s et d'exposit ion s touchan t le gran d public , 
* rapprochemen t des grande s administration s (mi s en śuvr e de protocole s d'accor d avec d'autre s département s minis ­
tériel s : Educatio n nationale , culture , jeuness e et sport , emploi , santé) . 
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L'industri e d'armemen t 
en Franc e 

Impac t indust r ie l et économiqu e 

Ingénieur  en chef  de l'Armement  RAME sous-directeur  "affaires  industrielles 
à la délégation  générale  pour  l'Armement 

Celu i  qu i  regarde  l 'évo lu t ion  des  a r m e ­
m e n t s  depu i s  la  D e u x i č m e  Guer re  M o n ­
diale,  ne  p e u t  ę t re  q u e  f r a p p é  par  la  p rod i ­
g ieuse  évo lu t ion  de  ces  matér ie ls  :  l'éner­
gie  nucléaire,  les  techn iques  é lec t ron iques, 
l 'espace,  mod i f i en t  rad ica lement  les  carac­
té r i s t i ques  des  a r m e m e n t s  et  par  su i te  les 
c o n d i t i o n s  du  c o m b a t . 

De  p lus ,  les  a r m e m e n t s  m o d e r n e s  c o n s ­
t i t u e n t  des  s y s t č m e s  c o m p l e x e s  f a i san t 
appe l  ŕ  de  mu l t i p l es  t e c h n i q u e s  ;  a insi  un 
miss i le  es t  un  ensemb le  fa isant  appel  ŕ  de 
l ' aé rodynamique ,  ŕ  la  m é c a n i q u e ,  aux 
t e c h n i q u e s  de  gu idage  e t  de  p i lo tage,  ŕ 
l 'é lec t ron ique,  au  t r a i t e m e n t  de  l ' i n f o rma­
t i o n ,  ŕ  la  dé ton ique ,  ŕ  la  p r o d u c t i o n ,  etc. 

A u s s i ,  seu ls  les  pays  qu i  p e u v e n t  m a î t r i ­
ser  de  f a ç o n  h o m o g č n e  l 'ensemble  des 
t e c h n o l o g i e s  de  po in te  s o n t  en  mesu re  de 
réaliser  des  a r m e m e n t s  pe r fo rman ts .  C'est 
d o n c  un  peu  a b u s i v e m e n t  que  l'on  par le 
de  l ' industr ie  d ' a r m e m e n t  pu isque  c'est  en 
fa i t  l 'ensemble  du  t i ssu  indus t r ie l  qu i  c o n ­
c o u r t  ŕ  la  réa l isa t ion  de  nos  a rmes . 

Il  es t  c e p e n d a n t  poss ib le  d ' i den t i f i e r  les 
en t rep r i ses  e t  de  d o n n e r  une  e s t i m a t i o n 
du  n o m b r e  de  p e r s o n n e s  qu i  p a r t i c i p e n t 
ŕ  la  réal isat ion  des  matér ie ls  d ' a r m e m e n t s 
des t i nés  auss i  b ien  ŕ  l ' équ ipement  de  nos 
f o r c e s  qu 'ŕ  l ' expo r ta t i on ,  ainsi  que  d 'éva­
luer  l ' impac t  de  c e t t e  ac t i v i t é  a r m e m e n t 
sur  l ' économie  de  no t re  pays . 

L'industri e d'armeme n 
en Franc e 

Populatio n activ e 
résident e 

r  1 

23 50 0 00 0 pers . 

Effectif s Industrie s 
r  (Hor s énergie ,  BTP,  agro-alimentaire ) 

i — 
5 34 0 00 0 pers . 

7 Effectif s Armt/Pop .  Activ e 1.3 % 

Effectif s  Armement Eff .  Ind . 

\ 

5,6 % 

Le  n o m b r e  de  p e r s o n n e s  qu i  pa r t i c i pen t 
aux  fabr icat ions  d 'a rmement  —  hors  indus­
t r ie  d ' a m o n t  (1)  —  es t  évalué  ŕ  3 0 0  0 0 0 
p e r s o n n e s  so i t  1,3  %  de  la  p o p u l a t i o n 
ac t i ve  et  5 ,6  %  de  l 'e f fec t i f  i ndus t r ie l  (2) . 

Les  e f f e c t i f s  se  répa r t i s sen t  c o m m e  su i t 
en  1 9 8 4  : 

Le  ch i f f r e  d 'a f fa i res  de  ce t t e  i ndus t r i e  es t 
e s t i m é  pour  1 9 8 3  ŕ  86,1  mi l l ia rds  de 

f r a n c s  (hors  taxes )  ;  il  es t  en  c r o i s s a n ce  ŕ  un  r y t h m e  de  l 'ordre  de  5  ŕ  6  %  par  an 
régul ičre  depu is  le  d é b u t  des  années  1 9 7 0  en  vo l ume . 

1 9 7 4  1 9 7 6  1 9 7 8  1 9 8 0  1 9 8 2  1 9 8 3 

CA  A r m e m e n t 
(GF  cou ran t s ) 

2 2 , 5  31  4 3  5 9  7 5 , 5  8 6 , 1 

Part  e x p o r t a t i o n  3 0  %  3 7 , 0  %  4 0 , 0  %  4 0 , 0  %  3 8 , 0  %  3 9 , 0  % 

Part  du  CA  A r m e m e n t 
d a n s  le  PIBm 

2  %  2 ,1  %  2 , 3  %  2 , 4  %  2 , 4 6  %  2 , 5  % 
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L ' a c t i v i t é  a r m e m e n t  rep résen te  u n e  pa r t 
c r o i s s a n t e  d u  p r o d u i t  i n té r ieu r  b ru t  mar ­
c h a n d ,  c e t t e  c r o i s s a n c e  ayan t  é té  en 
g r a n d e  par t i e  s t i m u l é e  par  les  v e n t e s  ŕ 
l ' e xpo r t a t i on . 

Une  ana l yse  p lus  dé ta i l l ée  de  la  c o n s t i t u ­
t i o n  de  l ' i ndus t r ie  d ' a r m e m e n t  p e r m e t  de 
n o t e r  les  c a r a c t é r i s t i q u e s  s u i v a n t e s  : 

—  Trois  a c t e u r s  i ndus t r i e l s  p r i n c i p a u x 
a p p a r a i s s e n t  :  l ' i ndus t r ie  aé rospa t i a l e  qu i 
t rava i l le  ŕ 7 0  %  p o u r  l ' a r m e m e n t ,  l ' i ndus­
t r ie  é l e c t r o n i q u e ,  d o n t  la  pa r t  es t  c ro i s ­
san te  sur t o u s  les s y s t č m e s  d ' a rmes ,  e t la 
d é l é g a t i o n  généra le  p o u r  l ' A r m e m e n t . 
Avec  7 3  5 0 0 personnes ,  la D G A ou t re son 
rôle  é t a t i q u e  de g e s t i o n  de l 'ensemble  des 
p r o g r a m m e s  d ' a r m e m e n t ,  c o n s t i t u e  l 'un 
des  g rands  e n s e m b l e s  indust r ie ls  f rança is 
(aux  a l e n t o u r s  d u  1 0 e  rang  des  e n t r e p r i ­
ses  f r ança i ses )  e t  réal ise  la  m a j e u r e  par­
t ie  des matér ie ls  navals  e t des  a r m e m e n t s 
te r res t res . 

—  L ' a c t i v i t é  a r m e m e n t  e s t  c o n c e n t r é e 
dans  u n pe t i t  n o m b r e  d 'en t rep r i ses  i m p o r ­
t a n t e s .  A i n s i  les 10 p rem ič res  e n t r e p r i s e s 
d ' a r m e m e n t  réa l i sen t  de  l 'ordre  de  7 5  % 
du  ch i f f re  d 'af fa i res  to ta l  e t , avec  2 5  soc ié ­
tés ,  o n  d é p a s s e  9 0  % . 

—  En  d e h o r s  de  la  D G A  et  d u  C E A , les 
e f f e c t i f s  de  l ' i ndus t r ie  d ' a r m e m e n t  se 
r é p a r t i s s e n t  par  m o i t i é  en t re  le  s e c t e u r 
pub l i c  e t  le  s e c t e u r  pr ivé.  C e p e n d a n t  la 
quasi­ total i té  des sociétés  capables  d 'assu­
rer  la  m a î t r i s e  d ' ś u v r e  d ' u n  s y s t č m e 
d 'arme  comp lexe  appa r t i ennen t  au  sec teur 
pub l ic . 

' impac t é c o n o m i q u 
t indus t r ie l 
e l 'act iv i t é a rmemen t 

L 'ac t iv i té  a r m e m e n t  c o n s t i t u e  au jou rd 'hu i 
un  é l é m e n t  de po ids  dans  l ' économie  f r a n ­
ça ise  q u e  ce  so i t  en  t e r m e  d ' e m p l o i s , 
d ' a m é n a g e m e n t  d u  te r r i to i re ,  de  c o m ­
m e r c e  ex té r ieur ,  o u  de  p r é p a r a t i o n  de 
l 'avenir.  Elle  a  d o n c  u n  i m p o r t a n t  e f f e t 
d ' e n t r a î n e m e n t  su r  l ' ensemble  d u  t i s s u 
indus t r i e l  f r ança i s . 

En  sens  inverse,  les  a c t i v i t é s  de  d é f e n s e 
ne  p e u v e n t  ętre  cons idérées  c o m m e  ayant 
une  p lace  " ŕ  p a r t "  au  se in  de  l ' é conom ie 
na t iona le . 

Au ­de lŕ  de sa m i s s i o n  pr io r i ta i re  qu i  res te 
de  réal iser  p o u r  nos a r m é e s  les  ma té r i e l s 
nécessa i res  pou r  assurer ,  en  t o u t e  i ndé ­
pendance,  la sécur i té  de not re  pays,  l ' indus­

(V Cette  évaluation  ne porte  que sur  les  per-
sonnes  travaillant  sur  des  matériels  d'armement 
bien  identifiables,  mais  ne comprend  pas les 
emplois  générés  par  la réalisation  des  matières, 
composants  non  spécifiques,  intégrés  dans  les 
armements,  ni  les  investissements  industriels 
correspondants. 

(2) Hors  énergie,  BTP et agro-alimentaire. 

(3) BTP : Bâtiments  Travaux  Publics. 

IMPACT  REGIONAL  DES  FABRICATIONS  D ' A R M E M E N T 

Proportion  des effectifs  Armement  dans  l'effectif  total  des 20  branches 
industrielles  (hors  BTP) ŕ fin 1983 

t r ie  d ' a r m e m e n t ,  l a r g e m e n t  i m b r i q u é e 
dans  l 'ensemble  de  l ' industr ie  f rança ise,  se 
do i t  é g a l e m e n t  de pa r t i c i pe r  d a n s  t o u t e  la 
m e s u r e  d u  poss ib le  ŕ  la  réa l i sa t i on  des 
g r a n d s  o b j e c t i f s  é c o n o m i q u e s  te l s  qu ' i l s 
s o n t  n o t a m m e n t  f i xés  dans  le 9 e  Plan,  qu' i l 
s 'ag isse  d ' a f f i r m e r  l 'au tor i té  de  la  F rance 
d a n s  le  m o n d e ,  de  m o d e r n i s e r  l 'apparei l 
p r o d u c t i f ,  de  d é v e l o p p e r  l ' emp lo i  o u 
d 'assure r  la  so l ida r i té  en t re  les  França is . 

I m p a c t d e l 'a rmemen t 
au nivea u d e l 'emplo i 

Si  l 'on  t i e n t  c o m p t e  des  e m p l o i s  i n d u i t s 
d a n s  les i n d u s t r i e s  d ' a m o n t  par la  réa l isa­
t i o n  d ' é l é m e n t s  o u  c o m p o s a n t s  ( m a t é ­
r iaux,  c o m p o s a n t s  é lec t ron iques ,  inves t is ­
semen ts . . . ) ,  c 'est  en f a i t  p rčs  de 4 0 0 0 0 0 
p e r s o n n e s  qu i  t rava i l l en t  d i r e c t e m e n t  o u 
i n d i r e c t e m e n t  au  p r o f i t  de  l ' a r m e m e n t . 

Or,  d a n s  une  c o n j o n c t u r e  é c o n o m i q u e 
défavorab le ,  ces ac t i v i t és  a r m e m e n t  c o n s ­
t i t u e n t  e n c o r e  u n  re la t i f  î l o t ,  de  s tab i l i t é 
de  l ' emp lo i . 

L ' ana l yse  de  l ' i m p l a n t a t i o n  de  l ' i ndus t r ie 

d ' a r m e m e n t  m o n t r e  q u e  c e t t e  i ndus t r i e , 
local isée,  pour  des ra isons  h i s to r iques  év i ­
d e n t e s ,  d a n s  l 'Oues t  e t  le S u d d u  pays ,  a 
u n  i m p a c t  c o n s i d é r a b l e  d a n s  c e r t a i n e s 
rég ions  e t  n o t a m m e n t  en  Bre tagne ,  en 
A q u i t a i n e  e t  en  P r o v e n c e ­ C ô t e  d 'Azur . 

A i n s i ,  d a n s  c e r t a i n s  d é p a r t e m e n t s  (Var, 
Cher ,  F in is tčre,  H a u t e s ­ P y r é n é e s )  p lus 
d ' u n  e m p l o i  i ndus t r i e l  sur  5  d é p e n d  de 
l ' a r m e m e n t . 

I m p a c t d e l 'a rmemen t 
pa r secteur s i ndus t r i 

Le  t a b l e a u  c i ­ap rčs  d o n n e  la  r é p a r t i t i o n 
p o u r  1 9 8 3 d u c h i f f r e  d 'a f fa i res  a r m e m e n t 
par  s e c t e u r s  i ndus t r i e l s . 

Le  d é v e l o p p e m e n t  é c o n o m i q u e  de  p l u ­
s ieu rs  s e c t e u r s  i ndus t r i e l s  de  po in te , 
c o m m e  n o t a m m e n t  l ' i ndus t r ie  a é r o s p a ­
t ia le  e t  l ' é l ec t ron ique  p ro fess ionne l l e ,  es t 
ind issoc iab le  d 'une  évo lu t i on  sa t i s fa i san te 
d e s  a c t i v i t é s  d ' a r m e m e n t s . 

Il es t év iden t  que les s u c c č s  rempor tés par 
ces  i n d u s t r i e s  d a n s  le  d o m a i n e  c i v i l , 
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Impac t de l 'a rmemen t pa r secteu r indust r ie l 

PARTENAIRE S INDUSTRIEL S 
Répartition  du  CA 

armement  entre  les 
principaux  secteurs 

industriels 

Part  de  l 'armement 
dans  le  chiffre 

d'affaires  du  secteur 

Délégation  générale  pour  l'armement  17  %  100  % 

CEA  6  %  50  % 

Industrie  aérospatiale  35  % 
y" 

70  % 

Industrie  électronique 
(dont  secteur  de  l'élec­
tronique  profession­

Secteur  nelle) 

24  % 

(21  %) 

18  % 

(60  %) 

privé 
ou  Industrie  mécanique 

para­public  et  métallurgique 
8  %  3  % 

Autres  industries  (pou­
dres,  chimie,  cons­
truct ions  navales...) 

10  %  ­

TOTAL  100  %  ­

Trois  partenaires  industriels  sont  particuličrement  concernés  par  l 'armement  :  il  s'agit  de  la 
Délégation  générale  pour  l 'armement,  de  l'industrie  aérospatiale  (70  %  du  chiffre  d'affaires) 
et d u secteur  de  l'électronique  professionnelle  (60  %  du  chiffre  d'affaires).  Le  développement 
économique  de ces  trois  partenaires  industriels  est  indissociable  d'une  évolution  satisfaisante 
des  activités  d'armement. 

s u s c e p t i b l e s  de  répond re  en  p e r m a n e n c e 
ŕ  l ' évo lu t ion  de  la  m e n a c e .  N o s  ma té r i e l s 
d o i v e n t  d o n c  in tég re r  les  de rn ič res  é v o l u ­
t i o n s  de  la  t e c h n i q u e .  A  c e t  e f f e t  des 
m o y e n s  impo r tan t s  do iven t  ę t re  consacrés 
en  p e r m a n e n c e  ŕ  la  p répa ra t i on  de  l 'ave­
nir.  Dans  les  g r a n d e s  soc ié tés  d ' a rme ­
m e n t ,  la  recherche  e t  les  d é v e l o p p e m e n t s 
r e p r é s e n t e n t  de  l 'ordre  de  15  ŕ  2 0  %  d u 
c h i f f r e  d 'a f fa i res  a lors  q u e  ce  t a u x  es t  en 
m o y e n n e  in fé r ieur  ŕ  3  %  p o u r  l ' ensemble 
de  l ' indust r ie . 

c o m m e  en  t é m o i g n e n t  des  p r o g r a m m e s 
c o m m e  A i r b u s  ou  Ar iane ,  n 'aura ient  pu 
ę t re  a c q u i s  s i ,  d e p u i s  de  n o m b r e u s e s 
années ,  l ' a r m e m e n t  n 'avait  assu ré  l 'ac t i ­
v i té ,  la  ren tab i l i té  e t  le  d é v e l o p p e m e n t 
t e c h n i q u e  de  ces  i ndus t r i es . 

Si  o n  e x c e p t e  les  ma té r i e l s  des  f o r c e s 
nuc léa i res  qu i  ne  p e u v e n t  par  n a t u r e  ę t re 
e x p o r t é s ,  c 'est  prčs  de  la  m o i t i é  de  la  p ro ­
d u c t i o n  f rança ise  d ' a r m e m e n t s  c lass iques 
qu i  so r t  des  f r on t i č res ,  ce  qu i  r ep résen te 
de  l 'ordre  de  5  %  de  l 'ensemble  des  expor ­
t a t i o n s  f r ança i ses . 

Par  a i l leurs,  la  po l i t i que  d ' i n d é p e n d a n c e 
na t iona le  impose  ŕ  no t re  indus t r ie  d 'a rme­
m e n t  de  d é p e n d r e  le  m o i n s  poss ib le  de 
l 'é t ranger  pour  la  réa l isa t ion  de  nos  sys tč ­
m e s  d ' a rmes .  C'est  p o u r q u o i  le  t a u x 
d ' i m p o r t a t i o n  y  res te  fa ib le ,  m ę m e  s'i l  a 
t e n d a n c e  ŕ  a u g m e n t e r  d u  f a i t  des  é c h a n ­

ges  auxque ls  d o n n e n t  l ieu  les  p r o g r a m m e s 
m e n é s  en  c o o p é r a t i o n  in te rna t iona le  et  de 
la  d e m a n d e  a c c r u e  de  n o m b r e u x  pays 
c l i en ts  de  pa r t i c i pe r  ŕ  la  p r o d u c t i o n  des 
ma té r i e l s  qu ' i l s  c o m m a n d e n t . 

A i n s i  l ' a r m e m e n t  a  d é g a g é  en  1 9 8 4  u n 
e x c é d e n t  de  prčs  de  2 4  mi l l ia rds ,  n e t t e ­
m e n t  supé r i eu r  ŕ  ce lu i  de  l ' ensemble  des 
a u t r es  b iens  d ' é q u i p e m e n t s  e t  pa r t i c i pe 
d o n c  de  f a ç o n  t rčs  pos i t i ve  ŕ  l 'équi l ibre  de 
n o t r e  ba lance  c o m m e r c i a l e . 

Impac t de l 'a rmemen t 
su r l a préparat io n d e l'aveni r 

La  c réd ib i l i té  de  no t re  d é f e n s e  repose  sur 
n o t r e  c a p a c i t é  ŕ  d i spose r  d ' a r m e m e n t s 

IMPAC T DE L 'ARMEMEN T SUR LE COMMERCE EXTERIEUR 

Mi l l i a rds  d e  f r a n c s  c o u r a n t s  1 9 7 6  1 9 7 8  1 9 8 0  1 9 8 2 

E x p o r t a t i o n s  t o t a l e s  (FOB)  2 7 0 , 5  3 5 5  4 8 7  6 2 9 , 4 

d o n t  : 
—  Biens  d ' é q u i p e m e n t s  p r o f e s s i o n n e l s  5 9 , 4  7 2 , 3  9 5 , 2  1 3 8 , 2 
—  A r m e m e n t  1 1 , 6  1 7 , 3  2 3 , 4  2 8 , 9 

S o l d e  : 
—  de  la  ba lance  c o m m e r c i a l e 
—  des  b iens  d ' é q u i p e m e n t s  p r o f e s s i o n n e l s 

­  3 9 
+  1 0 , 6 
+  7 , 4 

­  1 6 
+  1 3 , 9 
+  1 2 , 6 

­  8 9 , 4 
+  9 ,1 
+  1 6 , 9 

­  1 3 8 , 2 
+  1 2 , 2 
+  2 0 , 8 
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Par  a i l leurs,  l 'e f for t  mi l i ta i re  de  r e c h e r c h e 
e t  d é v e l o p p e m e n t  du  m in i s tč re  de  la 
Défense  (envi ron  2 0  mi l l iards  de  f r a n c s  en 
1 9 8 4 )  rep résen te  prčs  de  2 0  %  de  la 
d é p e n s e  na t i ona le  de  r eche rche  e t  déve ­
l o p p e m e n t  (DNRD) .  Si  la  p lus  g r a n d e  par­
t ie  de  c e t  e f f o r t  de  reche rche  e t  d é v e l o p ­
p e m e n t  es t  n a t u r e l l e m e n t  o r i en tée  vers 
des  f i na l i t és  mi l i ta i res ,  p lus  d u  q u a r t  des 
c réd i t s  es t  c e p e n d a n t  u t i l isé  ŕ  des  recher ­
ches  en  a m o n t  des  d é v e l o p p e m e n t s  d o n t 

A ins i  l ' indust r ie  d ' a r m e m e n t  a  s o u v e n t  u n 
rôle  de  p récu rseur  dans  le  d é v e l o p p e m e n t 
des  techno log ies  nouvel les  e t  elle  par t ic ipe 
a ins i  de  f a ç o n  t a n g i b l e  au  r e n o u v e a u  de 
l ' ensemble  d u  t i s s u  i ndus t r i e l . 

L ' ac t i v i t é  a r m e m e n t  fa i t  par t ie  i n t é g r a n t e 
de  l ' économie  de  n o t r e  pays .  A u ­ d e l ŕ  de 
ses  spéc i f i c i t és  p ropres  l iées  ŕ  l 'or ig inal i té 
de  sa  p r o d u c t i o n  e t  ŕ  sa  t â c h e  pr io r i ta i re 
de  pa r t i c i pa t i on  ŕ  la  dé fense  dans  le  cadre 

la  f i na l i té  mi l i ta i re  n'est  pas  e n c o r e  mar ­
quée  et  qui  p e u v e n t  d o n c  avoir  des  r e t o m ­
bées  s u b s t a n t i e l l e s  d a n s  le  s e c t e u r  c i v i l . 

Les  g r a n d e s  n a t i o n s ,  t e c h n o l o g i q u e m e n t 
avancées ,  f o n t  auss i  un  e f f o r t  de  recher ­
ches  de  dé fense ,  so i t  d u  m ę m e  o rd re  de 
g randeur  que  le  nô t re ,  c 'est  le  cas  d u 
R o y a u m e ­ U n i  et  de  la  RFA  avec  t o u t e f o i s , 
pour  c e t t e  dern ičre  une  d i f f i cu l t é  de  c o m ­
para ison  p rovenan t  de  l 'absence  de  l 'arme 
nucléaire,  soi t  d 'un  vo lume  d i f fé rent  du  fa i t 
de  leur  tai l le,  c 'est  le  cas  des  E ta ts ­Un is 
pour  lesque ls  c e p e n d a n t  le  ra t io  RDE  sur 
b u d g e t  t o t a l  es t  d u  m ę m e  o rd re  qu 'en 
France. 

de  la  po l i t i que  d ' i n d é p e n d a n c e  de  no t re 
pays ,  l ' i ndus t r ie  d ' a r m e m e n t  se  do i t  de 
par t i c ipe r ,  dans  t o u t e  la  m e s u r e  d u  p o s s i ­
ble,  ŕ  la  réa l i sa t ion  des  g r a n d s  o b j e c t i f s 
é c o n o m i q u e s ,  q u e  ce  so i t  au  n i veau  de 
l ' emp lo i ,  de  l ' a m é n a g e m e n t  d u  te r r i to i re , 
d u  r é t a b l i s s e m e n t  de  la  ba lance  c o m m e r ­
cia le  o u  de  la  m o d e r n i s a t i o n  e t  d u  déve­
l o p p e m e n t  de  l ' i ndus t r ie  g râce  a u x  t e c h ­
no log ies  nouve l l es . 

Dans  u n  m o n d e  de  p lus  en  p lus  i nce r ta in 
oů  la  c o n c u r r e n c e  i n t e rna t i ona le  se  dur ­
c i t ,  l ' i ndus t r ie  d ' a r m e m e n t  c o n s t i t u e  u n 
a t o u t  i n c o n t e s t a b l e  p o u r  le  d é v e l o p p e ­
m e n t  de  l 'appareil  p roduc t i f  de  no t re  pays. 
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Électroniqu e et défens e 
Les industrie s européenne s : 

la nécessit é d'exporte r 
par  M. Jacques  BUZENET 

Dr à la branche  équipements  et systèmes  de Thomson 

Radar  d'aérodrome  Thomson­CSF.  Centaur  pour  le  recueil  des  intercepteurs  sur  les  terrains  autonomes. 

Face  aux  i n v e s t i s s e m e n ts  c o l o s s a u x  d o n t 
v o n t  béné f i c ie r  les  indus t r ies  amér i ca ines 
de  d é f e n s e  avec  les  r e t o m b é e s  d u  g r a n d 
p r o g r a m m e  de  " G u e r r e  des  É to i l es "  d u 
Président  Reagan,  les  industr ies  de  défense 
e u r o p é e n n e  v o n t  se  t r o u v e r  c o n f r o n t é e s 
ŕ  des  dé f i s  t e c h n i q u e s  e t  t e c h n o l o g i q u e s 
enco re  j ama is  r e n c o n t r é s . 

Le  r e d é m a r r a g e  de  l 'e f for t  a m é r i c a i n  qu i 
ava i t  dé jŕ  d é b u t é  d e p u i s  qua t re  ans  a  en 
ou t re  é té  lié  ŕ  une  p r o f o n d e  révo lu t i on 
t e c h n o l o g i q u e  auss i  b ien  dans  les  d o m a i ­

nés  des  a r m e m e n t s  que  dans  ce lu i  de  la 
dé fense  avec  les  p rogrčs  cons idérab les  de 
l ' in fo rmat ique,  des  t é l é c o m m u n i c a t i o n s  et 
des  c o m p o s a n t s  spéc i f i ques  ŕ  hau te  in té ­
g r a t i o n . 

De  leur  cô té ,  les  pays  e u r o p é e n s  ava ien t 
consen t i  un  e f fo r t  qui  permi t  ŕ  leurs  indus­
t r i es  de  c o m p t e r  p a r m i  les  g r a n d e s  m o n ­
d ia les .  A i ns i  en  France,  la  s i t u a t i o n  de 
l ' é lec t ron ique  de  d é f e n s e  es t  b ien  repré­
sen tée  par  T h o m s o n ­ C S F  qu i  se  p lace  au 
p rem ie r  rang  e u r o p é e n  e t  au  t r o i s i č m e 

rang  m o n d i a l  aprčs  d e u x  g r a n d s  a m é r i ­
ca ins .  Or  d a n s  le  d o m a i n e  de  la  dé fense , 
d e u x  e x i g e n c e s  s o n t  i m p é r a t i v e s  pou r 
sa t i s fa i re  aux  beso ins  des  c l i en ts  :  d ' une 
pa r t  la  c o m p é t e n c e  e t  d 'au t re  pa r t  l ' indé­
p e n d a n c e  t e c h n o l o g i q u e ,  qu i  n é c e s s i t e n t 
t o u t e s  d e u x  d ' é n o r m e s  e f f o r t s  en  recher ­
che  e t  d é v e l o p p e m e n t .  Les  c o n t r a i n t e s  de 
l ' indust r ie  f rança ise ,  qu i  s o n t  d 'a i l leurs  les 
m ę m e s  pour  l ' industr ie  européenne,  résul­
t e n t  de  la  fa ib le  d i m e n s i o n  d u  m a r c h é 
na t iona l  dans  le  d o m a i n e  de  l 'é lect ronique 
pro fess ionne l le  mi l i ta i re  (il  représente  5  % 
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Radar  de  défense  aérienne  mobile  Thomson­CSF  Tiger­G  destiné  aux  réseaux  de  détec­
tion  basse  altitude  intégré. 

du  m a r c h é  m o n d i a l ,  le  m a r c h é  a m é r i c a i n 
6 0  % )  e t  de  la  re la t ive  fa ib lesse  des  b u d ­
g e t s  d 'É ta t  c o n s a c r é s  ŕ  la  R e c h e r c h e  e t 
D é v e l o p p e m e n t .  L ' i ndus t r i e  f r a n ç a i s e  es t 
donc  obl igée,  pour  surv ivre,  d 'expor ter  une 
par t  impo r tan te  de  ses  ac t iv i tés .  Elle  le  fa i t 
a f in  de  s 'assurer  des  ressou rces  d ' a u t o f i ­
n a n c e m e n t  s u f f i s a n t e s .  A i ns i  T h o m s o n ­
CSF  a  c o n s a c r é  au  t o t a l  en  1 9 8 4  c i nq  m i l ­
l iards  de  f r a n c s  ŕ  la  R e t  D,  la  pa r t  de  l 'État 
França is  s 'é levant  env i r on  au  q u a r t  de  ce 
chi f f re.  C e t t e  vo lon té  de  T h o m s o n ­ C S F  de 
m a i n t e n i r  au  t a u x  le  p lus  élevé  poss ib le  le 
f i n a n c e m e n t  de  s o n  a c t i v i t é  R  e t  D  lui  a 
p e r m i s  de  c o n f o r t e r  sa  p o s i t i o n  p a r m i  les 
leaders  m o n d i a u x  e t  d 'ę t re  d a n s  la  c o u r s e 
de  la  g r a n d e  é v o l u t i o n  t e c h n o l o g i q u e  des 
s y s t č m e s  de  dé fense . 

Électro i 

L 'é l ec t r on ique  joue ,  en  e f fe t  dé jŕ  u n  rôle 
essen t ie l  d a n s  les  g r a n d s  réseaux  de 
d é f e n se  aér ienne,  d a n s  les  s y s t č m e s  de 
c o m m u n i c a t i o n  t a c t i q u e ,  dans  la  m ise  en 
ś u v r e  des  a r m e s  e t  d ' une  f a ç o n  généra le 
dans  l ' é q u i p e m e n t  des  cha rs ,  av i ons  e t 
nav i res .  Elle  es t  a m e n é e  ŕ  j o u e r  un  rô le 
enco re  p lus  g r a n d  ŕ  t rave rs  le  n o u v e a u 
c o n c e p t  d u  C 3 I  —  C o m m a n d e m e n t ,  C o n ­
t rô le ,  C o m m u n i c a t i o n s ,  In te l l igence. 

La  d é f e n s e  d ' u n e  n a t i o n  i m p l i q u e  des 
dé la is  de  r éac t i ons  c o u r t s  e t  la  m ise  en 
ś u v r e  de  s y s t č m e s  de  d é t e c t i o n  et  de 
s y s t č m e s  d ' a rmes  de  p lus  en  p lus  c o m ­
p lexes  e t  p u i s s a n t s ,  sur  ter re,  en  m e r  e t 
dans  les  airs.  L ' e f f i c a c i t é  de  t o u s  ces 
m o y e n s  es t  d i r e c t e m e n t  l iée  ŕ  la  c a p a c i t é 
du  s y s t č m e  de  c o m m a n d e m e n t  ŕ  assurer , 
en  t o u t e  c i r c o n s t a n c e ,  la  p r é p a r a t i o n ,  la 
condu i t e ,  la  c o o r d i n a t i o n  e t  le  su iv i  des 
o p é r a t i o n s .  A  t o u s  les  n i veaux ,  le  c o m ­
m a n d e m e n t  d o i t  avoir  une  c o n n a i s s a n c e 
claire  e t  c o m p l č t e  de  la  s i t u a t i o n  auss i 
b ien  a m i e  qu ' ennem ie ,  pou r  ę t re  ŕ  m ę m e 
de  p rend re  en  t e m p s  v o u l u ,  les  d é c i s i o n s 
les  m i e u x  a d a p t é e s  ŕ  la  s i t u a t i o n .  Les 
ou t i l s  C 3 I  p e r m e t t e n t  de  sa t i s fa i re  ces 
beso ins  en  amé l io ran t  l 'e f f icaci té  d 'un  cer­
ta in  n o m b r e  de  c h a î n e s  f o n c t i o n n e l l e s  : 

—  é l a b o r a t i o n  de  la  s i t u a t i o n  amie ,  c 'est­
ŕ­dire  de  la  c o n n a i s s a n c e  de  ses  p rop res 
ressources ,  de  leur  d i spon ib i l i t é ,  de  leur 
pos i t i on ,  de  leur  e n v i r o n n e m e n t  et  de  leur 
po ten t ia l i t é . 

—  é l a b o r a t i o n  de  la  s i t u a t i o n  e n n e m i e  ŕ 
par t i r  des  i n f o r m a t i o n s  recuei l l ies  ŕ  t o u s 
les  n i v e a u x  par  le  r e n s e i g n e m e n t  e t  la 
guer re  é l ec t ron ique ,  i nc l uan t  la  c o n n a i s ­
sance  des  f o r c e s  e t  de  leur  p o s i t i o n  e t 
auss i  u n e  e s t i m a t i o n  des  i n t e n t i o n s  des 
fo rces  adve rses , 

—  cyc le  de  p l a n i f i c a t i o n  des  o p é r a t i o n s 
qui  do i t  ę t re  a d a p t é  ŕ  la  f lex ib i l i té  des 
m o y e n s  e t  p e r m e t t r e  a ins i  leur  u t i l i sa t i on 
op t ima le , 

—  a c h e m i n e m e n t  des  ordres  et  des  c o m p ­
tes  r e n d u s  d ' o p é r a t i o n . 

De  par  leur  na ture  m ę m e ,  les  s y s t č m e s  C3 I 
s o n t  des  s y s t č m e s  c o m p l e x e s  ŕ  concevo i r 
e t  ŕ  réal iser.  Ils  d o i v e n t  ę t re  l a r g e m e n t 
ouve r t s  sur  l 'extérieur,  avoir  la  r e d o n d a n c e 
i nd i spensab le  ŕ  leur  surv ie ,  assure r  la 
c o h é r e n c e  des  i n f o r m a t i o n s  m a n i p u l é e s  ŕ 
t o u s  les  n i veaux  e t  rester  auss i  s imp les  e t 
neu t res  d 'emplo i  que  poss ib le  car  leurs  u t i ­
l i sa teurs  ne  s o n t  pas  des  spéc ia l i s t es  de 
l ' i n fo rma t ique  ma is  b ien  des  responsab les 
de  la  c o n d u i t e  des  o p é r a t i o n s .  En f in ,  en 
ra ison  de  leur  c a r a c t č r e  f édé ra teu r ,  ils  ne 
peuven t  pas  ętre  déf in is  dans  l 'absolu  ma is 
au  c o n t r a i r e  ils  d o i v e n t  ę t re  a d a p t é s  a u x 
beso ins  spéc i f i ques  de  c h a q u e  a r m e  et  de 
c h a q u e  e n v i r o n n e m e n t .  De  p lus ,  u n e  des 
ca rac té r i s t i ques  ma jeure  de  ces  s y s t č m e s 
es t  de  m e t t r e  en  ś u v r e  u n e  g r a n d e  d iver ­
s i té  des  p r o d u i t s  e t  de  t e c h n i q u e s  qu i 
é ta i en t  t r a d i t i o n n e l l e m e n t  i n tég rés  d a n s 
des  s y s t č m e s  aux  ob jec t i f s  p lus  l imi tés.  La 
d i ve rs i té  e t  la  c o m p l e x i t é  des  t e c h n i q u e s 
m ises  en  jeu  d 'une  par t ,  l ' impor tance  s t ra ­

t ég ique  et  f inanc ič re  assoc iée  au  déve lop­
p e m e n t  de  sys tčmes  C3I  pe r fo rmants  d 'au­
t re  pa r t ,  p o s e n t  d o n c  u n  réel  p r o b l č m e 
d ' o r i e n t a t i on  pou r  t o u t e s  les  n a t i o n s  qu i 
n 'ont  pas  les  m o y e n s  de  c o n c e v o i r  par 
e l l e s ­ m ę m e s  une  po l i t i que  c o h é r e n t e  en 
mat ič re  de  d é v e l o p p e m e n t  et  d ' i n tég ra t ion 
des  m o y e n s  de  dé fense . 

Au jou rd ' hu i ,  seul  un  pet i t  n o m b r e  de  soc ié ­
t és  i ndus t r i e l l es  au  m o n d e  es t  capab le , 
n o n  s e u l e m e n t  de  p rodu i re  t o u t  o u  pa r t i e 
des  p r o d u i t s  e t  ma té r i e l s  de  base,  m a i s 
éga lemen t  de  les  intégrer  dans  un  s y s t č m e 
c o h é r e n t  qu i  p e r m e t t e  d 'u t i l i ser ,  d a n s  les 
mei l leures  c o n d i t i o n s  d 'e f f icac i té ,  l 'ensem­
ble  des  c o m p o s a n t s  de  base.  T h o m s o n ­
CSF  se  s i t ue  p a r m i  e l les  g râce  ŕ  la  d iver ­
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Tir  crotale. 

sit e de  ses  p r o d u c t i o n s  et  ŕ  sa  réelle  expé ­
r i ence  en  m a t i č r e  de  g r a n d s  s y s t č m e s  de 
c o m m a n d e m e n t .  S o n  a p t i t u d e  ŕ  f o u r n i r 
des  s y s t č m e s  opé ra t i onne l s  c o m p l e t s ,  es t 
basée  sur  l 'expér ience  c o n c r č t e  de  la  c o n ­
c e p t i o n  e t  de  la  c o n d u i t e  de  p r o g r a m m e s 
de  n iveau  na t iona l .  Sa  p résence  au  n iveau 
i n t e r n a t i o n a l  e t  s o n  o r g a n i s a t i o n  la rge­
m e n t  t o u r n é e  vers  les  m a r c h é s  e x t é r i e u r s 
en  f o n t  u n  i n t e r l o c u t e u r  c o m p é t e n t  e t 
app réc ié ,  c a p a b l e  d ' a d a p t e r  l ' app roche  e t 
les  s o l u t i o n s  ŕ  re ten i r  en  f o n c t i o n  des 
beso ins  vér i tab les  de  ses  c l ien ts .  Elle  a  par 
e x e m p l e ,  p a r t i c i pé  a u x  p r i nc ipa les  é t u d e s 
de  l 'OTAN,  en  a s s o c i a t i o n  avec  d ' au t res 
c o m p a g n i e s  de  p r e m i e r  p l a n ,  dé f i n i  u n 
s y s t č m e  inc luan t  t o u s  les  c e n t r e s  de  c o m ­
m a n d e m e n t  i m p o r t a n t s  p o u r  le  c o m p t e 
d ' u n  pays  d u  M o y e n ­ O r i e n t  e t  d é v e l o p p é 
e t  i m p l a n t é  p lus  de  2 5  %  des  g r a n d s 
s y s t č m e s  de  d é f e n s e  aé r i enne  en  s e r v i c e 
a c t u e l l e m e n t  d a n s  le  m o n d e . 

C 'es t  ŕ  ces  o c c a s i o n s  q u ' o n t  dé jŕ  c o n c r č ­
t e m e n t  é té  m is  en  ś u v r e ,  p o u r  le  c o m p t e 
de  p l us i eu rs  n a t i o n s ,  d e u x  t y p e s  d ' a p p r o ­
c h e s .  La  p remič re ,  l ' app roche  g l oba le  d u 
s y s t č m e  de  c o m m a n d e m e n t  c o m p r e n d 
t ro i s  é t a p e s  s u c c e s s i v e s  :  la  f o r m a t i o n  d u 
m o d č l e  c o m p l e t  de  c o m m a n d e m e n t ,  le 
d é v e l o p p e m e n t  des  s p é c i f i c a t i o n s  p ré l im i ­
na i res  d ' e n s e m b l e  avec  le  c l i en t ,  e t  e n f i n 
l ' é t ab l i s semen t  d ' u n e  p r o p o s i t i o n  p o u r  la 
réa l i sa t i on  p r o g r e s s i v e  d u  p r o g r a m m e . 

L ' a p p r o c h e  d i r ec te  par  c o n t r e ,  p e r m e t , 
aprčs  une  phase  d 'ana lyse  cour te ,  de  m e t ­
t r e  en  p lace  r a p i d e m e n t  un  n o y a u  de  base 
qu i  au to r i se ra  en  s ' a p p u y a n t  sur  des  s t a n ­
d a r d s  i n t e r n a t i o n a u x  u n e  i n t é g r a t i o n  p ro ­
g ress i ve  des  m o y e n s  e x i s t a n t s  o u  f u t u r s 
p o u r  t o u t e  é v o l u t i o n  u l tér ieure.  Dans  t o u s 
les  cas ,  il  f a u t  avo i r  le  s o u c i  p e r m a n e n t 

T h o m s o n 

d 'assoc ie r  é t r o i t e m e n t  les  é q u i p e s  d u 
c l i en t  ŕ  la  réa l i sa t ion  car  c 'est  ŕ  c e t t e  c o n ­
d i t i o n  q u e  le  s y s t č m e  d é v e l o p p é  p o u r r a 
sa t i s fa i re  les  b e s o i n s  réels  e x p r i m é s  e t 
s ' adap te r  ŕ  leur  é v o l u t i o n .  De  p lus ,  c e t t e 
p a r t i c i p a t i o n  ac t i ve  des  équ ipes  d u  c l i en t , 
lui  p e r m e t  de  p r e n d r e  en  c h a r g e  d i r e c t e ­
m e n t  les  a s p e c t s  les  p lus  c o n f i d e n t i e l s  de 
s o n  s y s t č m e . 

O u t r e  la  c o m p é t e n c e  de  c o n c e p t i o n  e t 
d ' é l a b o r a t i o n  de  s y s t č m e s ,  il  f a u t  éga le ­
m e n t  d i s p o s e r  de  la  m a î t r i s e  de  t o u s  les 
é q u i p e m e n t s  m a j e u r s  c o n s t i t u t i f s  d ' u n 
s y s t č m e  C 3 I . 

P ionn ie r  d a n s  le  d o m a i n e  de  d é t e c t i o n 
é l e c t r o m a g n é t i q u e  T h o m s o n ­ C S F  d ispose 
des  s e n s e u r s  c a p a b l e s  d 'é tab l i r  l ' image 
des  s i t u a t i o n s .  La  S o c i é t é  es t  p a r m i  les 
p r e m i e r s  f a b r i c a n t s  de  radars  bi  e t  t r i d i ­
m e n s i o n n e l s  avec  sa  g a m m e  des  g r a n d s 
radars  t r i d imens ionne l s  ŕ  an tennes  p lanes, 
s a t i s f a i s a n t  a u x  n o r m e s  les  p lus  sévč res 
de  l 'OTAN,  ainsi  q u e  ses  n o m b r e u x  radars 
de  vei l le,  d ' a p p r o c h e ,  de  su rve i l l ance ,  de 
c o n d u i t e  de  t i r ,  radars  e m b a r q u é s  p o u r 
av ion  de  chasse ,  su r ve i l l ance  m a r i t i m e , 
a v i o n  de  r e c o n n a i s s a n c e . 

Le  g r o u p e  T h o m s o n ­ C S F  es t  é g a l e m e n t 
d e p u i s  t r č s  l o n g t e m p s  i m p l i q u é  d a n s  la 
c o n c e p t i o n  et  la  réa l i sa t ion  de  réseaux  de 
c o m m u n i c a t i o n  m i l i t a i res  s u p p o r t a n t  des 
s y s t č m e s  de  c o m m a n d e m e n t .  Ses  d i v i ­
s i ons  spéc ia l i sées  e t  ce l les  T h o m s o n ­
T é l é c o m m u n i c a t i o n s  c o u v r e n t  la  réa l i sa­

t i o n  de  t o u s  les  c o m p o s a n t s  de  s y s t č m e s 
de  c o m m u n i c a t i o n  c o m p l e x e s  et  in tégrés , 
p e r m e t t e n t  d 'assure r  les  d i f f é r e n t s  s e r v i ­
ces  c a r a c t é r i s a n t  u n  réseau  de  c o m m a n ­
d e m e n t  : t é l éphon ie ,  m e s s a g e s ,  d o n n é e s , 
imager ie .  La  f i l ia le  C i m s a  es t  c h a r g é e  de 
la  c o n c e p t i o n  e t  de  la  p r o d u c t i o n  des  c a l ­
cu la teu rs  mi l i ta r isés,  a insi  q u e  du  déve lop ­
p e m e n t  de  s y s t č m e s  i n f o r m a t i q u e s  c o m ­
p lexes ,  g é n é r a l e m e n t  en  t e m p s  réel ,  p o u r 
le  c o m p t e  de  c l i en t s  c iv i l s  o u  m i l i t a i res . 
S i n t r a ,  qu i  v i e n t  de  re jo indre  le  g r o u p e 
Thomson ­CSF ,  appor te  éga lemen t  sa  c o m ­
p é t e n c e  en  m a t i č r e  de  p r o d u c t i o n  de  c a l ­
c u l a t e u r s  r é p o n d a n t  ŕ  des  n o r m e s  d ' env i ­
r o n n e m e n t  sévčres .  A i n s i  p e u v e n t  ę t re 
f o u r n i e s  les  p u i s s a n c e s  de  ca l cu l  n é c e s ­
sa i res  a u x  g r a n d s  s y s t č m e s . 

D a n s  le  d o m a i n e  des  é q u i p e m e n t s  de 
v i s u a l i s a t i o n ,  T h o m s o n ­ C S F  e t  S in t r a  o n t 
c o n ç u  e t  réal isé  de  n o m b r e u s e s  l i gnes  de 
p r o d u i t s  a d a p t é s  ŕ  t o u s  les  b e s o i n s  de 
d é f e n s e  aér ienne ,  gue r re  é l e c t r o n i q u e , 
mar ine ,  con t rô l e  d u  t ra f i c  aér ien ,  a r m é e  de 
te r re . 

Tout  s y s t č m e  de  t r a i t e m e n t  e t  de  v i sua l i ­
s a t i on  des  i n f o r m a t i o n s ,  imp l i que  en f i n  de 
n o m b r e u x  d é v e l o p p e m e n t s  en  mat ič res  de 
logic iels.  T h o m s o n ­ C S F  a  acqu is  une  expé­
r i ence  c o n s i d é r a b l e  d a n s  ce  d o m a i n e ,  par 
exemple ,  dans  le  cadre  de  s y s t č m e s  t e m p s 
réel  e t  m u l t i  u t i l i sa teu rs  o ů  des  log ic ie l s 
o n t  é té  réa l isés  en  f o n c t i o n  d e s  c o n t r a i n ­
t e s  s p é c i f i q u e s  de  t e m p s  de  réponse ,  sur ­
ve i l lance  e t  r econ f i gu ra t i on ,  adaptab i l i té  e t 
poss ib i l i t és  d ' e x t e n s i o n .  De  te l s  log ic ie l s 
o n t  é té  déve loppés  sur  d i f f é ren ts  t y p e s  de 
c a l c u l a t e u r s ,  d e p u i s  les  m i n i ­ c a l c u l a t e u r s 
j u s q u ' a u x  g r o s  o r d i n a t e u r s  c e n t r a l i s é s . 
Des  log ic ie ls  d ' a p p l i c a t i o n  m o d u l a i r e s  o n t 
é té  d é v e l o p p é s  d a n s  t o u s  les  d o m a i n e s 
des  C 3 I  :  d é f e n s e  aér ienne ,  s y s t č m e s 
d ' a r m e s ,  d é f e n s e  cô t i č re ,  g u e r r e  é l e c t r o ­
n ique ,  s i m u l a t i o n ,  bases  de  d o n n é e s . . .  Le 
c o n t r ô l e  r i g o u r e u x  des  m é t h o d e s  de  p ro ­
d u c t i o n  de  logiciel  es t  une  nécess i té  abso­
lue  e t  f a i t  l 'objet  d ' u n  e f f o r t  p e r m a n e n t . 

La  f o r m a t i o n  des  c l ien ts  et  le  sou t i en  logis­
t i q u e  p rend  avec  ces  s y s t č m e s  c o m p l e x e s 
u n e  i m p o r t a n c e  a c c r u e  e t  de  la  b o n n e 
s o l u t i o n  appo r t ée  ŕ  ces  p r o b l č m e s  d é p e n ­
d e n t  la  conso l i da t i on  e t  l ' acc ro issement  de 
la  pa r t  d ' ac t i v i t é  ŕ  l ' e x p o r t a t i o n .  Ce l le ­c i 
a t t e i n t  a u j o u r d ' h u i  c h e z  T h o m s o n ­ C S F 
6 4  %  de  s o n  c h i f f r e  d 'a f fa i res . 

Le reqroupemen t de s fo rc i 

A u j o u r d ' h u i  l ' i ndus t r i e  é l e c t r o n i q u e  de 
d é f e n s e  e s t  d a n s  s o n  e n s e m b l e  pe r fo r ­
m a n t e  en  Europe.  Il  es t  c la i r  n é a n m o i n s 
q u e  si  elle  v e u t  res ter  dans  la  c o m p é t i t i o n 
ŕ  venir ,  el le  dev ra  n o n  s e u l e m e n t  p o u r s u i ­
v r e  ses  e f f o r t s  m a i s  f édé re r  s o n  p o t e n t i e l 
de  r eche rche ,  et  d é v e l o p p e r  des  a c c o r d s 
de  c o o p é r a t i o n .  L ' a m p l e u r  d u  dé f i  dev ra i t 
c o n d u i r e  ŕ  s u r m o n t e r  les  o b s t a c l e s  qu i 
p a v e n t  c e t t e  vo ie  de  la  c o o p é r a t i o n . 
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L'écol e spécial e militair e 
de Saint­Cy r 

par  le Général  de corps  d'armée  de ROCHEGONDE 
Commandant  les  écoles  de l'armée  de terre 

L 'éco le  spéc ia le  mi l i ta i re  de  Sa in t ­Cy r 
(ESM)  es t  la  g r a n d e  éco le  cha rgée  de  for ­
mer  les  f u t u r s  o f f i c ie rs  de  l 'armée  de  terre. 
Ce  n'est  pas  un  des  m o i n d r e s  pa radoxes 
de  c e t  é tab l i s semen t ,  f o n d é  par  N a p o l é o n 
en  1 8 0 8 ,  que  de  mę le r  h a r m o n i e u s e m e n t 
le  r espec t  de  ses  t r a d i t i o n s  auxque l l es  il 
es t  p lus  q u e  t o u t  au t re  a t t a c h é  ( r i tue ls 
annuels ,  espr i t  de  co rps ) ,  e t  l 'ouver ture  au 
m o n d e  m o d e r n e .  Sa in t ­Cy r  se  deva i t  en 
e f fe t  de  p rendre  en  c o m p t e  les  e x i g e n c e s 
nouve l l es  du  m é t i e r  d 'o f f i c ie r  e t ,  ŕ  c e t t e 
f i n ,  sans  nui re  ŕ  la  f o r m a t i o n  mi l i ta i re ,  de 
déve lopper  une  a u t h e n t i q u e  f o r m a t i o n 
générale.  Tel es t  l 'esprit  de  la  ré fo rme  déc i ­
dée  en  1 9 8 2  par  le  m in i s t re  de  la  Défense, 
M.  Char les  Hernu.  De  f a ç o n  concom i tan te , 
ce t te  ré fo rme  v isai t  ŕ  redonner  ŕ  Sa in t ­Cyr 
t o u t  s o n  p res t i ge  de  g rande  éco le  :  l 'ESM 
n'est  pas  s e u l e m e n t  une  éco le  de  s o u s ­
l i eu tenan ts  ma is  auss i  un  v iv ie r  de  cadres 
supér ieu rs .  Il  é ta i t  d o n c  p a r t i c u l i č r e m e n t 
i m p o r t a n t  de  lui  conserve r  t o u t  son  rayon­
n e m e n t  a f in  qu 'e l le  c o n t i n u e  d 'a t t i rer ,  en 
un  n o m b r e  s u f f i s a n t ,  les  me i l l eu rs  é lčves 
des  l ycées . 

F o r m e r d e s c a d r e s 
s u p é r i e u r s p o l y v a l e n t s 

Le prof i l  de  l 'off icier  a  beaucoup  évolué  ces 
dern ičres  années.  Cer tes ,  il  es t  t ou jou rs  et 
p lus  q u e  j ama is  un  responsab le .  C'est 
m ę m e  sa  déf in i t ion  au  sein  des  armées.  Ce 
qui  c h a n g e ,  en  revanche ,  c 'est  la  na tu re 
des  responsab i l i t és  qu i  lui  s o n t  c o n f i é e s  : 
elles  s o n t  de  p lus  en  p lus  var iées  et  recou ­
v ren t  des  d o m a i n e s  qu i  s 'é larg issent  sans 
cesse.  Il es t  b ien  év iden t  que  l 'off ic ier  c o n ­
serve  son  rôle  de  c o m m a n d e m e n t  t r a d i ­
t ionne l ,  chargé  de  la  f o r m a t i o n  des  so ldats 
p lacés  sous  ses  o rd res .  Ce t  a s p e c t  des 
choses  es t  na tu re l l emen t  lié  ŕ  sa  f o n c t i o n 
de  c h e f  de  t e m p s  de  c r ise  qu i  ex ige  ŕ  la 
fo is  une  exce l len te  p répa ra t i on  p h y s i q ue 
et  mora le  e t  u n e  c o m p é t e n c e  de  base 
dans  les  d o m a i n e s  t e c h n i q u e  e t  t a c t i q u e . 

Ce t t e  v o c a t i o n  p remič re  de  l 'o f f ic ier  es t 
c e p e n d a n t  c o n c u r r e n c é e  par  des  t â c h e s 
n o m b r e u s e s  e t  p lus  d iverses .  A u  f i l  des 
grades,  en  e f fe t ,  les  f o n c t i o n s  d 'un  o f f i c ie r 
s 'apparentent  de  p lus  en  plus  ŕ  cel les  d 'un 
cadre  supér ieur .  Il  pa r t i c i pe  ŕ  la  g e s t i o n 
des  ressources  f inancičres  et  huma ines  de 

son  a rmée ,  qu i ,  s o u s  c e t  angle,  n'est  pas 
sans  ressemb le r  ŕ  une  en t repr ise .  Il  do i t 
ę t re  un  i n t e r l o c u t e u r  s u f f i s a m m e n t  qua l i ­
f ié  pour  d ia loguer  avec  les  ingénieurs  char­
gés  de  c o n c e v o i r  les  maté r ie l s .  Un  rôle  de 
c o m m u n i c a t i o n  lui  es t  dévo lu  en  ra ison 
des  n o m b r e u x  c o n t a c t s  qu ' i l  e n t r e t i e n t 
avec  d 'au t res  p r o f e s s i o n s  m a i s  auss i ,  au 
se in  des  a rmées ,  avec  les  j e u n e s  appe lés . 
A  c h a q u e  ins tan t ,  il  es t  po r teu r  de  l ' image 
de  m a r q u e  des  a r m é e s .  Il es t  auss i  invest i 
de  tâches  de  c o n c e p t i on  et  d 'organ isat ion. 
Dčs  q u ' u n e  m iss ion  lui  es t  impar t ie ,  il  do i t 
ana lyser  l ' ensemble  des  f a c t e u r s  e t  les 
m o y e n s  ŕ  ut i l iser ,  e t  p ropose r  la  s o l u t i o n 
la  mei l leure .  A u  c o u r s  de  leurs  passages 
en  é ta t ­ma jo r ,  les  o f f i c ie rs  supér ieu rs  o n t 
un  travail  de  concep t ion  plus  ample  encore. 
Toutes  ces  responsab i l i tés  c o r r e s p o n d e n t 
é v i d e m m e n t  ŕ  des  p o s t e s  t rčs  d ivers i f iés . 
L 'o f f i c i e r  ne  saura i t  ę t re  f o r m é  dčs  le 
d é p a r t  ŕ  rempl i r  c h a c u n  d 'eux.  La  f o r m a ­

t i o n  c o n t i n u e  i n t e r v i en t  en  t e m p s  u t i le 
p o u r  lui  p e r m e t t r e  de  s ' acqu i t t e r  de  te l  o u 
tel  emp lo i .  Il  reste  qu ' une  f o r m a t i o n  init iale 
la rgement  po lyva len te  est  nécessaire,  pour 
le  p réparer  ŕ  exercer  les  f o n c t i o n s  t rčs 
d i ve rses  qu i  lui  i n c o m b e r o n t ,  en  lui  d o n ­
n a n t  ŕ  la  fo i s  des  m é t h o d e s  de  t rava i l  e t , 
par  le  b ia is  d 'une  c u l t u r e  généra le  a p p r o ­
fond ie ,  un  recul  su f f i san t  pour  analyser  les 
p r o b l č m e s . 

La  récen te  ré fo rme  de  Sa in t ­Cy r  a  p réc i ­
s é m e n t  c o m m e  po in t  f o r t  l 'appro fond isse­
m e n t  de  la  f o r m a t i o n  généra le .  Tel  qu ' i l  a 
é té  rénové,  ŕ  l ' i ns t i ga t ion  du  m i n i s t r e  de 
la  Défense,  l ' ense ignement  ŕ  Sa in t ­Cy r  se 
p résen te  d é s o r m a i s  de  la  f a ç o n  su ivan te . 
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Il  c o m p t e  t ro is  années  au  l ieu  de  d e u x .  O n 
y  d i s p e n se  ŕ  la  fo i s  un  e n s e i g n e m e n t  m i l i ­
ta i re  e t  s p o r t i f  e t  u n  e n s e i g n e m e n t  g é n é ­
ral  reva lor isé.  Ces  d e u x  t y p e s  d ' ense igne ­
m e n t  s o n t  c e p e n d a n t  n e t t e m e n t  sépa rés 
dans  la prat ique,  af in  que  le s e c o n d  pât isse 
le  m o i n s  poss ib le  des  con t ra i n tes  i nhé ren ­
tes  au  premier.  La premičre  année  est  ent ič­
r e m e n t  c o n s a c r é e  ŕ  la  f o r m a t i o n  mi l i ta i re. 

Pendan t  les  c i n q  p rem ie r s  m o i s ,  le  j e u n e 
S a i n t ­ C y r i e n  reço i t  la  f o r m a t i o n  p r o f e s ­
s ionne l l e  de  base  d a n s  ce  d o m a i n e .  Il 
passe  les  s ix  s u i v a n t s  d a n s  u n  c o r p s  de 
t r o u p e ,  oů  il  a u n e  expé r i ence  c o n c r č t e  d u 
c o m m a n d e m e n t  ŕ  la  t ę t e  d 'une  s e c t i o n  de 
j e u n e s  ŕ  l ' i n s t r u c t i o n .  Il  e f f e c t u e  e n f i n  un 
s tage  c o m m a n d o  dans  les  Pyrénées  avan t 
de  re jo indre  C o ë t q u i d a n  pour  d e u x  ans.  Le 
reste  de  la  f o r m a t i o n  mi l i ta i re,  so i t  u n  t ie rs 
d u  t e m p s  qu i  lui  es t  c o n s a c r é  au  t o t a l ,  es t 
dél ivré  au  cours  des  d e u x i č m e  et  t ro i s ičme 
a n n é e s .  Les  a c t i v i t é s  mi l i ta i res  s o n t  p la ­
cées  en  d é b u t ,  m i l i e u ,  e t  f i n  d ' année  p o u r 
ę t re  séparées  de  la  sco lar i té  générale.  Elles 
m e t t e n t  l ' accen t  sur  le  c o m m a n d e m e n t , 
au  c o m b a t ,  d ' une  s e c t i o n ,  a ins i  que  sur  le 
p e r f e c t i o n n e m e n t  d e s  c o n n a i s s a n c e s 
t e c h n i q u e s .  Elles  c o m p o r t e n t  n o t a m m e n t 
u n  s t a g e  p a r a c h u t i s t e  e t  p lus ieurs  sé jours 
en  c a m p s .  Leur  m o m e n t  le  p lus  f o r t  es t 
sans  d o u t e  " l ' o p é r a t i o n  a g u e r r i s s e m e n t " 
qu i  se r t  ŕ  m e t t r e  ŕ  l 'épreuve  les  qua l i t és 
p h y s i q u e s  e t  mo ra les  de  l 'élčve  o f f i c i e r  en 
la  p l a ç a n t  d a n s  des  c o n d i t i o n s  na tu re l l es 
d i f f i c i les .  Grâce  ŕ  ce t t e  f o r m a t i o n  mi l i ta i re 
qu i  n'est  n u l l e m e n t  a m o i n d r i e ,  le  Sa in t ­
Cyr ien  possčde  les  conna i ssances  de  base 
i nd i spensab les  ŕ  t o u t  j eune  o f f i c ie r .  A j o u ­
t o n s  q u ' o u t r e  s o n  a s p e c t  p ra t i que ,  c e t t e 
f o r m a t i o n  c o m p o r t e  auss i  l ' acqu i s i t i on 
d 'une  sol ide  cu l tu re  mi l i ta i re  qui  c o m p r e n d 
l 'é tude  de  l ' e n v i r o n n e m e n t  d u  c o m b a t 
m o d e r n e ,  des  d i f f é r e n t e s  a r m e s ,  de  leur 
c o m b i n a i s o n  e t  de  leur  c o m p l é m e n t a r i t é , 
ainsi  que  des  g rands  p r inc ipes  de  t a c t i q u e 
généra le .  Ce  d e u x i č m e  vo le t  a  é té  c o n s i ­
d é r a b l e m e n t  d é v e l o p p é  par  la  r é f o r m e  :  il 
e n r i c h i t  la  f o r m a t i o n  mi l i ta i re  de  l 'o f f ic ier 
d ' é l é m e n t s  de  ré f l ex i on ,  e t  s o n  a m é l i o r a ­
t i o n  es t  ŕ  m e t t r e  en  para l lč le  avec  l 'é léva­
t i o n  d u  n iveau  de  l ' ense ignemen t  géné ra l . 

Un co rp s enseigna n 
d e t rč s hau t n ivea u 

La  p r o l o n g a t i o n  de  la  sco la r i t é  d ' u n  an  a 
p e r m i s  de  d o u b l e r  le  t e m p s  c o n s a c r é  ŕ  ce 
dern ier .  Il  s 'ag i t  de  p r o m o u v o i r  la  c u l t u r e 
généra le  et  l 'ouver ture  au  m o n d e  c o n t e m ­
po ra in  en  v i s a n t  t r o i s  o b j e c t i f s  :  p e r m e t ­
t r e  a u x  f u t u r s  o f f i c i e r s  l ' acqu is i t i on  de 
m é t h o d e s  de  t rava i l  de  na tu re  ŕ  sais i r  e t 
ŕ  r ésoud re  les  d i ve rs  p r o b l č m e s  qu i  leur 
s e r o n t  p o s é s ,  leur  d o n n e r  une  v i s i o n  g l o ­
ba le  de  la  soc i é t é  auss i  b ien  f r a n ç a i s e 
q u ' i n t e r n a t i o n a l e ,  leur  rendre  poss ib l e 
l ' acqu is i t i on  d ' u n e  c o m p é t e n c e  d a n s  u n 
d o m a i n e  rest re int  ma is  s ign i f icat i f .  A  ce t t e 
f i n ,  le  co rps  ense ignan t  de  l 'Ecole  de  Saint­
C y r  a  é té  renouve lé  en  f a i s a n t  appe l  a u x 

un i ve rs i t a i res  e t  ŕ  des  p r o f e s s e u r s  de 
d i ve rs  é t a b l i s s e m e n t s  c o m m e  l ' I ns t i t u t 
d ' é t u d e s  p o l i t i q u es  de  Paris.  Une  p é d a g o ­
g ie  or ig ina le  a  auss i  été  ins taurée  qu i  mę le 
les  c o u r s  m a g i s t r a u x  pou r  un  t iers ,  et  pou r 
d e u x  t ie rs ,  les  c o n f é r e n c e s  de  m é t h o d e s 
o ů  les  é lčves,  en  pe t i t s  g r o u p e s  d é v e l o p ­
p e n t  leur  a p t i t u d e  ŕ  la  s y n t h č s e  et  app ren ­
n e n t  ŕ  m a î t r i s e r  les  t e c h n i q u e s  d ' exp res ­
s i on  ora le  e t  écr i te .  La  f o r m a t i o n  de  g é n é ­
ra l is te  de  l 'o f f ic ier  se  t r a d u i t  b ien  é v i d e m ­
m e n t ,  au  n i veau  des  p r o g r a m m e s ,  par  la 
p lu r i d i sc ip l i na r i t é  :  un  n o m b r e  t rčs  d iver ­
s i f ié  de  m a t i č r e s  es t  e n s e i g n é  ŕ  c h a q u e 
élčve.  Elles  r e c o u v r e n t  auss i  b ien  l 'é tude 
des  p r o b l č m e s  de  d é f e n s e  e t  de  s t r a t é g i e 
au  sens  large,  q u e  la  c o n n a i s s a n c e  de 
l ' e n v i r o n n e m e n t  soc ia l  e t  i n t e rna t i ona l ,  e t 
la  c o m p r é h e n s i o n  des  a p p l i c a t i o n s  s c i e n ­
t i f i q u e s  du  c o m b a t  m o d e r n e ,  sans  oub l ie r 
les  l a n g u e s  é t r a n g č r e s .  Le  l ien  avec  la 
v o c a t i o n  spéc i f i que  de  l 'of f ic ier  es t  assuré 
par  le  c o n t e n u  m ę m e  des  p r o g r a m m e s . 

Une  s p é c i a l i s a t i on  es t  e s q u i s s é e  par  la 
r é p a r t i t i o n  des  é lčves  en  d e u x  f i l ič res , 
s c i e n c e s  de  la  m a t i č r e  d ' u n e  pa r t ,  s c i e n ­
ces  de  l ' h o m m e  et  de  la  s o c i é t é  d 'au t re 
par t ,  qu i  p e r m e t t e n t  c h a c u n e  un  a p p r o f o n ­
d i s s e m e n t  d a n s  les  d isc ip l i nes  c o r r e s p o n ­
d a n t e s .  A u  t e r m e  de  sa  sco la r i t é  ŕ  l 'Ecole 
spéc ia le  mi l i ta i re  q u i ,  rappe lons ­ le ,  f a i t 
su i t e  ŕ  d e u x  a n n é e s  de  c lasses  p r é p a r a ­
to i re  en  l ycée  ou  ŕ  d e u x  ans  d ' é t u d e s  en 
u n i v e r s i t é ,  le  S a i n t ­ C y r i e n  r e ç o i t  u n 
d i p l ô m e  s p é c i f i q u e .  Ce lu i ­c i  c o m p o r t e  le 
t i t r e  d ' i n g é n i e u r  p o u r  les  é lčves  s c i e n t i f i ­
ques .  Il  au to r i se  l 'accčs  au  t r o i s i č m e  cyc le 
de  l ' ense ignement  supér ieur  o u  en  deux ič ­
m e  année  de  cer ta ines  écoles  d ' ingénieurs. 
Il  ne  s 'ag i t  pas  lŕ  de  f aveu rs  m a i s  de  la 
s a n c t i o n  d 'un  e n s e i g n e m e n t  rénové,  et  qu i 

a t t e i n t  d é s o r m a i s  la  t r čs  h a u t e  qua l i t é 
i nd ispensab le  ŕ  la  f o r m a t i o n  d ' une  des  él i ­
t e s  de  la  n a t i o n . 

A i n s i ,  g r â ce  ŕ  c e t t e  ré fo rme ,  S a i n t ­ C y r  a 
fa i t  p e a u  neuve .  Les  p r i nc ipa les  m e s u r e s 
p r i ses  p e r m e t t e n t  ŕ  l 'Ecole  spéc ia le  m i l i ­
ta i re  d 'assurer  une  f o r m a t i o n  in i t ia le  adap ­
tée  au  pro f i l  de  l 'o f f ic ier  d ' a u j o u r d ' h u i ,  qu i 
es t  appe lé  ŕ  ę t re  p lus  p o l y v a l e n t  q u e  ses 
p rédécesseu rs .  Ce  p remie r  e n s e i g n e m e n t 
es t  c o m p l é t é  par  l 'o f f ic ier  t o u t  au  l ong  de 
sa  car r ičre .  L ' é v o l u t i o n  i n c e s s a n t e  des 
s y s t č m e s  d ' a r m e m e n t  e t  de  l ' env i ronne­
m e n t  c o n t e m p o r a i n  rend  nécessa i re  u n e 
vé r i t ab le  f o r m a t i o n  c o n t i n u e  des  c a d r e s 
m i l i t a i res  :  la  p ičce  m a î t r e s s e  en  es t 
l ' ense ignemen t  mi l i ta i re  supér ieur ,  dé l iv ré 
n o t a m m e n t  par  l'Ecole  supérieure  de  guerre, 
qu i  p répare  les  me i l l eu rs  s u j e t s  ŕ  exercer 
de  t rčs  h a u t e s  r esponsab i l i t és  d a n s  un 
c o m m a n d e m e n t  ou  dans  un  é ta t ­major .  Le 
p a s s a g e  par  l 'Ecole  spéc ia le  m i l i ta i re  de 
Sa in t ­Cy r  n'est  pas  le  seul  m o y e n  de  deve­
nir  o f f i c i e r  d a n s  l 'a rmée  de  ter re .  La  p ro ­
m o t i o n  i n te rne  es t  en  e f f e t  p lus  d é v e l o p ­
pée  d a n s  les  a r m é e s  q u e  p a r t o u t  a i l leurs. 

M a i s  c e t t e  g r a n d e  éco le  f o r m a n t  d i r e c t e ­
m e n t  les  o f f i c i e r s  res te  la  vo ie  qu i  p e r m e t 
le  d é p a r t  le  p lus  rap ide  e t  o u v r e  les  m e i l ­
leures  c h a n c e s  de  carr ičre. 

Saint­Cyr  ­  Coëtquidan.  P h o t o s  T A M ­ A R M E E S 
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La défense, 
activité  anti-économique 
ou facteur  de progrès  ? 

par  Alain  LOUBEYRE 

Ingénieur  en Chef  des Ponts  et Chaussées 

C'est  un  titre  un  tantinet  provocateur  et 
qui  pourrait  faire,  d'ailleurs,  l'objet  d'impor­
tants  développements.  Nous  nous  conten­
terons  de  quelques  réflexions,  en  nous 
excusant  de  parler  plaisamment,  parfois, 
de  choses  graves. 

Faites­vous  męme  l'expérience,  posez 
cette  question  autour  de  vous  !  vous  aurez 
des  réponses  étonnantes.  Vous  en  conclu­
rez,  peut­ętre  hâtivement,  qu'il  n'y  a  pas 
de  vérité  absolue,  seulement  des  vérités 
relatives  en  fonction  de  l'interlocuteur,  du 
contexte,  etc.  Mais  justement  la  défense 
n'est­elle  pas  une  occasion  ręvée  de  pou­
voir  s'adapter  au  contexte  moderne  ? 

Des paradoxes  à la pelle 

La  défense  est,  ŕ  premičre  vue,  une  vraie 
mine  de  paradoxes.  Le  premier,  et  le  plus 
frappant  si  on  s'arręte  ŕ  une  simple  vue 
superficielle,  n'est­ce  pas  de  se  préparer 
ŕ  quelque  chose,  la  guerre,  qu'on  ne  veut 
pas  faire  (en  tout  cas,  pas  de  son  plein 
gré),  qui  coűtera  cher  alors  qu'il  y  a  tant 
d'autres  besoins  ? D'oů  conclusion  rapide  : 
le  rendement  de  cette  préparation  est  nul, 
sa  rentabilité  économique  tout  autant. 

On  reste  néanmoins  prudent  : les  hommes 
ne  sont  pas  des  agneaux  et  il  est  préféra­
ble  d'avoir  les  moyens  de  faire  face  ŕ  tou­
tes  les  situations  dont  on  n'est  pas  maître. 

La défense  n'a  plus  alors  de  référence  éco­
nomique,  elle  devient  une  priorité  !  Et 
comme  pour  toutes  les  affaires  difficiles, 
on  s'en  remet  ŕ  des  spécialistes  du  soin 
de  nous  protéger. 

, Mais  la défense, 
c'est  plus  que les  armées 

La crise  peut  revętir  tous  les  aspects  d'une 

palette  trčs  variée  depuis  la  menace  ter­
roriste,  en  passant  par  ce  que  les  chinois 
appellent  la  "leçon  ponctuelle",  jusqu'ŕ  la 
guerre. 

Si  les  armées  représentent  l'outil  supręme, 
beaucoup  de  personnes  participent  ŕ  la 
défense  sans  le  savoir,  comme  M.  Jour­
dain  faisait  de  la  prose.  "La  défense  a  pour 
objet  d'assurer  en  tout  temps,  en  toutes 
circonstances  et  contre  toutes  les  formes 
d'agression,  la  sécurité  et  l'intégrité  du  ter­
ritoire  ainsi  que  la  vie  de  la  population". 
(Ordonnance  de  1959). 

D'oů  la  création  dans  chaque  ministčre 
d'un  poste  de  haut­fonctionnaire  de  Défense, 
pour  servir  de  trait  d'union  avec  le  minis­
tčre  leader  en  la  matičre  ;  mais  alors,  oh 
paradoxes  !... 

Quelques  chiffres 
sur  cet  aspect  économique 
de la défense 

Si  le  fer  de  lance  de  cette  défense,  les 
armées,  sont  une  ardente  priorité,  donc 
sans  discussion  possible  pour  leur  part  de 
budget,  on  peut  essayer  néanmoins  de 
regarder  si  elles  en  font  un  bon  usage  éco­
nomique. 

Seulement  quelques  chiffres  pour  montrer 
cet  impact.  Sur  un  budget  de  150  200  mil­
lions  de  francs  en  1985,  ŕ peu  prčs  la  moi­
tié  (exactement  47,7  %)  vont  ŕ  l'investis­
sement,  c'est­ŕ­dire...  ŕ  l'industrie  !  C'est 
le  plus  fort  pourcentage,  parmi  les  divers 
ministčres,  de  crédits  réinjectés  directe­
ment  dans  la  machine  économique  ;  pour 
l'urbanisme  et  le  logement  on  en  est  ŕ 
27  %,  pour  l'éducation  nationale  ŕ  3  %. 
Avec  le  coefficient  multiplicateur  propre  ŕ 
l'investissement,  cette  réinjection  permet 
d'employer  310  000  personnes  dans  les 
divers  secteurs  économiques,  hors  effec­
tifs  propres  Défense,  soit  4,5  %  des  effec­
tifs  totaux  de  l'industrie  française. 

La  recherche­développement  militaire 
représente  prčs  de  8  milliards  de  francs, 
soit  22  %  de  la  totalité  des  dépenses  de 
RD  au  plan  national  et  38  %  de  la  recher­
che  financée  par  le  secteur  public. 

Si  ŕ  ces  crédits  propres  au  ministčre  de  la 
Défense,  on  rajoute  ceux  des  autres  minis­
tčres  affectés  spécialement  pour  la  défense, 
il  ne  devrait  pas  y  avoir  de  problčme  de 
rentabilité  économique,  puisque  ces  der­
niers  servent  concurremment  ŕ  la  satisfac­
tion  de  besoins  normaux  ;  on  les  retrou­
vera  sous  forme  de  surcoűts,  ajoutés  ŕ  des 
coűts  répondant  ŕ  des  besoins  normaux, 
donc  en  principe  ŕ  haute  rentabilité  éco­
nomique  (rationnante  des  choix  budgétai­
res  oblige). 

Mais  nous  n'irons  pas  plus  loin  que  cette 
appréciation  subjective,  pour  des  tas  de 
raison,...  !  (autre  paradoxe). 

La défense 
facteur  de progrès 

L'action  de  tout  ministčre  civil  est  par 
essence  ou  par  définition  facteur  de  pro­
grčs  ;  ajouter  un  surcoűt  pour  la  prise  en 
compte  des  impératifs  de  défense,  en  plus 
des  objectifs  traditionnels,  ne  devrait  pas 
diminuer  de  façon  considérable  cet  aspect 
de  progrčs  ! Nous  ne  croyons  pas  utile  de 
devoir  insister. 

Par  contre  parler  de  progrčs  dans  le  cas 
des  forces  armées  risque  de  faire  ricaner 
certains.  Et  pourtant  ! ne  voulant  pas  abu­
ser  de  la  patience  du  lecteur,  nous  passe­
rons  rapidement  : 

—  sur  les  progrčs  technologiques  dus  ŕ  la 
préparation  des  armées  ;  en  tout  temps  et 
tous  pays,  les  grandes  percées  technolo­
giques  ont  précédé  ou  accompagné  les 
crises,  les  besoins  de  défense  étant  sou­
vent  l'élément  moteur  ŕ  ces  percées; 
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—  sur  la  possibilité  de  donner  du  travail  a 
une  main­d'śuvre  supplémentaire  du  fait 
de  ces  progrčs,  des  besoins  qui  en  nais­
sent,  des  possibilités  d'exportation  ; 

—  sur  l'emploi,  sur  la  balance  commer­
ciale,  etc.,  pour  nous  arręter  ŕ  l'homme, 
au  soldat. 

Certains  appelés  disent  qu'ils  perdent  une 
année...  de  fric  ; ŕ  13,50  francs  de  pręt  par 
jour,  cela  risque  de  chiffrer  au  bout  d'une 
année,  si  on  a  abandonné  une  situation 
lucrative. 

D'autres  affectés  par...  piston  dans  des 
planques,  disent  qu'ils  n'ont  rien  ŕ  faire, 
étant  en  surnombre,  assimilés  ŕ  des  exter­
nes  surveillés  ! 

D'autres,  par  contre,  trouvent  aux  armées 
une  situation  professionnelle,  y  appren­
nent  un  métier.  Le  flux  sortant  chaque 
année  des  armées  représente  300  000 
personnes.  C'est  pour  les  25  000  sous­
officiers  ou  engagés  quittant  chaque 
année  les  armées  que  la  formation  acquise 
se  répercutera  le  plus  visiblement  sur  le 
secteur  civil. 

D'autres  ont  l'occasion  de  faire  des  voya­
ges  et  d'exercer  leur  métier  ŕ  l'étranger, 
dans  le  cadre  de  la  coopération. 

D'autres  trouvent  aux  armées  un  épa­
nouissement  psychologique  au  contact 
d'autres  individus  de  milieux  différents,  en 
sortant  de  leurs  milieux,  de  leurs  terres,». 

D'autres  y  voient  concrčtement  ce  que 
représentent  le  pays,  la  nation,...  ce  que 
sont  des  devoirs  en  contrepartie  de  droits. 

J'arręte  lŕ  l'énumération  ;  on  pourrait  mul­
tiplier  les  exemples  ŕ  l'infini,  il  y  a  presque 
autant  de  cas  d'espčces  que  d'individus. 

Nous  n'en  donnerons  pas  la  balance  glo­
bale,  précise  ;  ce  ne  pourrait  ętre  que  le 
fruit  de  multiples  enquętes  sociologiques. 

Un champ  à explorer 

Il  sera  en  effet  toujours  trčs  difficile  d'éta­
blir  ce  bilan  exact,  ne  serait­ce  que  compte 
tenu  du  taux  de  rotation  des  effectifs,  plus 
de  la  moitié  chaque  année  ! 

Par  contre,  on  peut  affirmer  qu'on  aura 
l'optimum,  si  pour  chaque  individu  l'affec­
tation  se  fait  toujours,  dans  le  respect  des 
droits  de  chacun  et  les  męmes  droits  pour 
tous,  au  bénéfice  maximum  pour  la  col­
lectivité...  et  en  étant  aussi  persuadés  que 
la non-réalisation  des potentialités  de 
chacun  est  aussi  préjudiciable   ŕ la  col­
lectivité  qu'un  simple  dévoyement  ou  un 
manquement  aux  rčgles  de  la  vie  en  com­
mun. 

Cela  déroge  au  principe  sacro­saint  de 
l'interchangeabilité  des  individus,  mais 
insiste  par  contre  sur  les  spécificités  de 
chacun.  Cela,  en  langage  commun,  s'appelle 
vouloir  faire  d'une  pierre  deux  coups. 

Pourquoi  les  Armées  ŕ  cet  égard  ? Du  fait 
de  leur  grand  potentiel  d'encadrement,  du 
grand  taux  de  renouvellement  de  leurs 
effectifs,  de  l'âge  critique  des  jeunes  qui 
y  passent,  entre  l'adolescence  et  l'âge 

adulte  ? Peut­ętre  !  Mais  cette  orientation 
dépasse  les  obligations  de  défense,  elle  les 
transcende.  La  défense  n'est­elle  pas  la 
survie  de  la  nation  ? 

Il  s'agit  lŕ  d'enjeux  qui  dépassent  les  direc­
tives  actuelles  en  la  matičre  et  soutendent 
une  volonté  politique,  en  imposant,  terme 
consacré,  un  redéploiement  des  objectifs 
et  des  mentalités  !  Ce  n'est  qu'affaire 
d'imagination... 

En guise  de conclusion 

Au  terme  de  ces  libres  propos,  nous  con­
clurons,  peut­ętre  hâtivement  ŕ  votre  avis, 
mais  comment  faire  passer  autrement  un 
petit  message  : 

—  que  dans  les  ministčres  civils,  la  défense 
est  bien  ressentie  par  ceux  qui  en  sont 
chargés  au  sein  de  ces  ministčres  ;  que, 
par  contre,  ces  ministčres  pourraient  peut­
ętre  mieux  faire  pour  la  défense  dans  le 
cadre  de  leurs  crédits  ; 

—  qu'au  ministčre  des  armées,  la  défense 
a  un  trčs  fort  impact  économique  ;  qu'elle 
a  aussi  un  trčs  fort  impact  en  termes  de 
facteur  de  progrčs,  mais  que  celui­ci  pour­
rait  ętre  valorisé,  sous  réserve...  d'imagi­
nation  et  de  volonté  collectives. 

Tout  l'art  est  de  savoir  offrir  ŕ  chacun  ce  qu'il  attend  sans  le  broyer  en  lui  permettant  d'exprimer  ses  capacités  latentes  au  grand 
bénéfice  des  intéressés  eux­męmes  et  de  la  collectivité. 
Pilote  d'hélicoptčre.  Personnel  féminin  du  service  de  santé. 
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réalisation s dan s les D.D.E. 

PASSAG E SOUTERRAI N A GABARI T RÉDUIT SUR LA RN 15 A U HAVRE 

par  Bertrand  DEROUBAIX 
Ingénieur  des  Ponts  &  Chaussées 

DDE  de  la  Seine­Maritime,  Arrondissement  du  Havre 

  P R É A M B U L E 

La  Rou te  Na t i ona le  n   15 c o n s t i t u e ,  ŕ s o n 
ar r i vée  au  Havre,  l 'un  d e s  axes  de  p é n é ­
t r a t i o n  les p lus  i m p o r t a n t s  vers  le c ś u r  de 
la  C i té  e t  vers  une  pa r t i e  d e  la  z o n e  por ­
tuaire,  en par t icu l ier  des t e r m i n a u x  de Car­
Ferr ies. 

Le  c a r r e f o u r  a m é n a g é  é ta i t  le de rn ie r  car ­
re fou r  ŕ  f e u x  e n t i č r e m e n t  ŕ  n i veau  en t re 
le  Pont  de Tancarv i l le  e t  l 'arr ivée  au  c ś u r 
de  la  Vi l le. 

L ' ob je t  n'est  pas de  déta i l le r  ici  les  d e u x 
ra i sons  p r i nc ipa les  qu i o n t  a m e n é  la  p ro ­
g r a m m a t i o n  de  c e t  o u v r a g e  (sécur i té  e t 
f l u i d i t é ) ,  m a i s  de  p r é s e n t e r  b r i č v e m e n t 
d e u x  p o i n t s  p lus  pa r t i cu l i e r s  de  c e t  a m é ­
n a g e m e n t  :  les  d i f f i c u l t é s  t e c h n i q u e s  de 
réa l i sa t i on ,  et  l 'e f for t  d ' i n s e r t i o n  u rba ine 
réal isé  ŕ  c e t t e  o c c a s i o n . 

LES  DIFFICULTÉS 
T E C H N I Q U E S  DES  TRAVAUX 

Vue  générale  du  site  en  travaux.  P h o t o  DDE  7 6 

Trois  t y p e s  de  d i f f i c u l t é s  o n t é té  r e n c o n ­
t rés  lors  de  la  réa l i sa t ion  des  t r a v a u x  : 

  La Vil le  du  Havre,  ges t ionna i re  d u  réseau 
d ' a s s a i n i s s e m e n t ,  ava i t  ŕ  d é p l a c e r  a v a n t 
t o u t  d é b u t  de t e r r a s s e m e n t ,  u n e cana l i sa ­
t i o n  d ' a s s a i n i s s e m e n t  de 0 2 5 0 0 .  Les  t r a ­
v a u x  se  s o n t  d é r o u l é s  par  f o n ç a g e  (ŕ 
8  m č t r e s  de p ro fondeur ) ,  avec  c o n s t i t u t i o n 
d 'encein tes  en pa lp lanches  ŕ chaque  ext ré­
mi té.  La c o n s t i t u t i o n  de ces ence in tes  s'est 
révélée  t rčs  dé l i ca te ,  le so l e t  les  p a l p l a n ­
c h e s  é t a n t  r e m o n t é s  par d e u x  fo i s  lors  d u 
t e r r a s s e m e n t  d a n s  l 'ence in te .  U n e  é t u d e 
c o m p l é m e n t a i r e  f u t  a lors  réal isée  avec  le 
CETE  qu i d i a g n o s t i q u a  la  p r é s e n c e  d ' u n e 
c o u c h e  de  vase  i m p r é v u e  e t  n o n  repérée 
lors  des s o n d a g e s  p r é c é d e n t s .  Il f a u t  p ré ­
c iser  q u e la zone  de t r a v a u x  es t u n e  z o n e 
de  te r ra ins  h i s t o r i q u e m e n t  g a g n é s  sur 
l 'estuai re  de la Seine,  aupa ravan t  o c c u p é e 
par  d ' a n c i e n s  bass ins ,  e t  q u e  les  so ls  en 
p lace  s o n t  e x t r ę m e m e n t  h é t é r o g č n e s . 

Ces  e n n u i s  o n t  du ré  p rčs  de  s ix  m o i s  e t 
re ta rdé  d ' a u t a n t  les t r a v a u x  d u  s o u t e r r a i n 
p r o p r e m e n t  d i t , — sans  par ler  de  s u r c o ű t . 

Du  p o i n t  de v u e d u g e s t i o n n a i r e  de la  v o i ­
rie  ( l 'É ta t ) ,  il a f a l l u ,  en ou t re ,  surve i l le r  en 
p e r m a n e n c e  les  déso rd res ,  s u r t o u t  des 

Phase  de  travaux.  Les  rideaux  sans  bâtonnets  en  attendant  le  coulage  de  la  dalle 
en  béton.  P h o t o  DDE  7 6 
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a f f a i s s e m e n t s  i m p o r t a n t s ,  a f f e c t a n t  la 
c h a u s s é e  a len tour .  O n  ne  saura i t  t r o p 
ins is ter ,  d a n s  des  cas  de  ce  genre,  su r 
l ' i m p o r t a n c e  des  é t u d e s  de  so ls  p réa la ­
b les ,  vo i re  sur  les  c o n t r ô l e s  en  c o u r s  de 
t r a v a u x . 

La  su i te  des  t r a v a u x  c o n d u i s a i t  a lors  ŕ 
supp r imer  p rov iso i rement  les  m o u v e m e n t s 
de  " t o u r n e ­ ŕ ­ g a u c h e "  pour  réal iser  le  d o u ­
ble  r ideau  de  p a l p l a n c h e s  au  c e n t r e  de  la 
voie.  Si  les  pa l p l anches  u t i l i sées  (RL  8 5 ) 
se  s o n t ,  en  m o y e n n e ,  b ien  c o m p o r t é e s , 
des  po in ts  durs  o n t  néanmo ins  été  rencon ­
t rés ,  car  s u b s i s t a i e n t  en  p r o f o n d e u r  les 
v e s t i g e s  d 'anc iens  qua is  en  m a ç o n n e r i e , 
f o n d é s  sur  p ieux  en  bo is ,  pe rcés  de  c o n ­
d u i t es  d 'eau  en  ac ier  de  p lus  de  1  c m 
d'épaisseur.  Il  a  ainsi  fa l lu  dégager  ces  élé­
m e n t s  de  cana l i sa t i on  m č t r e  aprčs  mč t re , 
e t  les  d é c o u p e r  au  c h a l u m e a u  au  f u r  e t  ŕ 
mesu re .  Dans  ces  c o n d i t i o n s ,  un  su iv i 
a t t e n t i f  d u  b a t t a g e  es t  nécessa i re ,  a f in 
d 'év i ter  de  to rd re  des  pa lp lanches  réca lc i ­
t r a n t e s  e t  de  p réparer  le  passage  avec  u n 
au t re  ma té r i e l . 

Ce  b a t t a g e  en  zone  u rba ine  s 'est  re la t i ve ­
m e n t  b ien  passé  avec  les  r iverains  p roches 
(p r inc ipa lement  un  Café­Restaurant  et  des 
bureaux) .  Un  c o n s t a t  des  l ieux  a  été  e f fec­
t u é  avan t  le  d é b u t  d u  b a t t a g e  p o u r  t e n t e r 
d 'év i te r  les  d i v e r g e n c e s  d ' i n t e r p r é t a t i o n 
d 'éven tue ls  désord res .  C e t t e  d i spos i t i on  a 
b ien  f o n c t i o n n é ,  et  l 'on  p e u t  e s t i m e r  que 
l ' i n v e s t i s s e m e n t  des  c o n s t a t s  es t  la rge­
m e n t  " r en tab i l i sé " . 

  La  t ro is ičme  d i f f i cu l té  du  chan t ie r  a,  b ien 
sűr,  rés idé  d a n s  les  c o n t r a i n t e s  a p p o r t é e s 
ŕ  la  c i r c u l a t i o n ,  p u i s q u e  n o n  s e u l e m e n t 
des  m o u v e m e n t s  s u p p r i m é s  deva ien t  se 
repor te r  sur  des  i t inéra i res  b e a u c o u p  p lus 
longs ,  ma is  s u r t o u t  le  t ravai l  des  eng ins  de 
c h a n t i e r  nécess i t a i t  s o u v e n t  de  raba t t r e 
t o u t e  la  c i r c u l a t i on  sur  une  voie,  vo i re  de 
l 'arręter  t o t a l e m e n t  que lques  m inu tes  pour 
la  m ise  en  p lace  de  la  c o u c h e  de  b é t o n 
b i t u m i n e u x . 

L 'En t rep r i se  qu i  pensa i t  p ro f i t e r  de  ce 
c h a n t i e r  pou r  se  fa i re  une  b o n n e  pub l i c i té 
ŕ  l 'aide  de  n o m b r e u x  p a n n e a u x ,  en  f u t 
q u i t t e  p o u r  des  insu l tes  i n n o m b r a b l e s  sur 
le  chan t i e r ,  et  prčs  de  5 0  c o u p s  de  té lé ­
p h o n e  de  p r o t e s t a t i o n  par  jour  !  Un  p o r t e ­
c o n t a i n e r s  f o r ç a  m ę m e  u n  j o u r  t o u s  les 
ba r rages  h u m a i n s  e t  de  s i gna l i sa t i on  (!), 
m a i s  se  re t r ouva  nez  ŕ  nez  avec  le  " f i n i s ­
seur" .  Pour tant  des  e f fo r ts  avaient  été  c o n ­
sen t i s  t a n t  par  l 'Ent repr ise  q u e  par  le  maî ­
t r e  d'oeuvre,  par  des  t r a v a u x  le  w e e k ­ e n d 
e t  par  l ' u t i l i sa t ion  de  m a c h i n e s  ŕ  c o f f r a ­
ges  g l i ssan ts  t r č s  rap ides  p o u r  les  bar r ič ­
res  DBA. 

Il  f a u t  sans  d o u t e  en  conc lu re ,  en  t a n t  q u e 
m a î t r e  d 'śuvre ,  q u e  l ' i n f o r m a t i o n  p réven ­
t i ve  réal isée  par  vo ie  de  presse  é ta i t  insu f ­
f i sante . . . 

 L ' I N S E R T I O N U R B A I N E 

Les  p a s s a g e s  s o u t e r r a i n s  e t  leurs  a b o r d s 
s o n t  c o u r a m m e n t  g é n é r a t e u r s  en  v i l le  de 
t ro i s  i n c o n v é n i e n t s  : 

Survenance  d'accidents  graves  au  débou­
ché  des  souterrains,  lŕ  oů  les  automobi­
listes  remontant  la  trémie  d'accčs,  ont  une 
visibilité  trčs  faible. 

Effet  de  coupure  entre  les  deux  rives 
urbaines  de  la  voie  aménagée. 

  Ensemble  architectural  désastreux  lors­
que  le  souterrain  prend  place  dans  une 
avenue  trčs  structurée. 

Le  p rem ie r  i n c o n v é n i e n t  ne  dev ra i t  pas 
m a l h e u r e u s e m e n t  épa rgne r  t o t a l e m e n t 
no t re  o u v r a g e  ;  s i gna lons  n é a n m o i n s  que 
les  g a r d e ­ c o r p s  o n t  é té  p r o l o n g é s  ex t rę ­
m e m e n t  lo in ,  a f in  d ' a t t énue r  ce  r isque, 
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t o u t  en  é t a n t  a r c h i t e c t u r a l e m e n t  t r a i t é s 
par  d e s  m u r e t s  d ' a b o u t . 

Pour  les  d e u x  a u t r e s  p o i n t s ,  le  c a s  p ré ­
s e n t é  n'en  s o u f f r a i t  q u e  de  m a n i č r e  re la t i ­
v e m e n t  m i n e u r e . 

  La  c o u p u r e  se  p r o d u i t  n é a n m o i n s  c ô t é 
Est  o ů  la  vo ie  es t  bo rdée  de  pa r t  e t  d 'au t re 
d ' u n  n o m b r e  i m p o r t a n t  d e  l o g e m e n t s 
s o c i a u x .  La  réponse  a p p o r t é e  s 'a r t i cu le  en 
d e u x  t e m p s  : 

  Le  premier  temps  intégré  au  projet  con­
siste  en  la  réhabilitation  des  chemine­
ments  piétons  :  aménagement  des  trot­
toirs  et  plantations,  isolement  par  murets 
de  brique  dans  le  carrefour  pour  accroître 
la  sécurité  et  le  confort  du  piéton,  amé­
nagement  de  traversées  entičrement  ŕ 
niveau  (męme  au  passage  des  îlots)  en 
pavés  auto­bloquants  rouges. 

Le  deuxičme  temps  consistera  ŕ  réamé­
nager  les  accčs  d'une  passerelle  piéton 
proche  actuellement,  mal  utilisée,  compte 
tenu  de  ce  problčme  d'accessibilité. 

Le quar t i e r  se  p résen te  de  man ič re  assez 
dés t ruc tu rée  ( façades  d ' immeub les  soc iaux 
d e s  a n n é e s  1 9 6 0 ,  g r a n d e s  f a ç a d e s  de  b r i ­
q u e s  d ' i n d u s t r i e s ,  f r i c h e s  i n d u s t r i e l l e s ) . 

De  ce  f a i t ,  le  p r o b l č m e  su r  c e t  axe  n 'é ta i t 
pas  t an t  de  respecter  une  s t ruc tu re  urbaine, 
q u e  d e  c rée r  u n e  sér ie  d ' o u v r a g e s  c o h é ­
ren t s ,  e t  d e  r e d o n n e r  des  repčres  ŕ  c e t  i t i ­
néra i re .  C 'es t  p o u r q u o i ,  il  a  é t é  réa l isé  u n 
o u v r a g e  d ' a r c h i t e c t u r e  r e l a t i v e m e n t  p a r t i ­
cu l i č re  t e n d a n t  d o n c  ŕ  d o n n e r  u n  repčre 
m a r q u é  d a n s  le  c h e m i n e m e n t  de  ce t  accčs 
au  Havre ,  e t  e s s a y a n t  é g a l e m e n t  d e  d i m i ­
n u e r  la  s e n s a t i o n  d ' é c r a s e m e n t  c o u r a m ­
m e n t  r e s s e n t i e  d a n s  ces  o u v r a g e s . 

  E n f i n ,  u n  m a t é r i a u  n o u v e a u ,  re la t i ve ­
m e n t  " n o b l e " ,  a  é t é  i n t r o d u i t  su r  c e t  axe, 
—  le  c a r r e l a g e  —  qu i  se  p r ę t e  b ien  ŕ  u n 
e n t r e t i e n  d e  t r č s  l o n g u e  d u r é e  ( l o n g é v i t é 
de  p l us i eu rs  d i za ines  d ' a n n é e s  p o u r  u n 
c o ű t  de  2 , 5  f o i s  la  p e i n t u r e ) ,  e t  qu i  ava i t 
l ' avan tage  de  r e n f o r c e r  la  v o l o n t é  de  q u a ­
l i té. 

A p r č s  u n  d é m a r r a g e  u n  p e u  d i f f i c i l e  d a n s 
le  m i l i eu  des  TP,  les  r é a c t i o n s  s o n t  au jou r ­
d ' h u i ,  en  q u a s i ­ t o t a l i t é ,  t r č s  p o s i t i v e s  ;  il 
f a u t  p réc i se r  q u e  Le  Hav re  es t  u n e  v i l le  de 
t r a d i t i o n  a r c h i t e c t u r a l e  f o r t e  ( r e c o n s t r u c ­
t i o n  de  Perret,  M a i s o n  de  la  Cu l t u re  O.  Nie­
meyer ,  e t c . ) .  La  c o h a b i t a t i o n  des  d i f f i c u l ­
t é s  t e c h n i q u e s  e t  d e s  p ro j e t s  d ' a r c h i t e c ­
t u r e  n'en  a  r e n d u  le  rôle  de  m a î t r e  d ' ś u v r e 
q u e  p lus  i n t é r e s s a n t . 

  C O N C L U S I O N 

Les  c h o i x  o p é r é s  p o u r  l ' ouv rage  e t  ses 
abords ,  ainsi  que  les  p r o b l č m e s  m i s  en  év i ­
d e n c e  e t  d é c r i t s  c i ­ d e s s u s ,  o n t  p e r m i s  de 
d é c l e n c h e r  u n e  d é m a r c h e  c o m m u n e  avec 

Les  parapets  en  carrelage  surplombés 
par  la  publicité  de  l'entreprise. 
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la  V i l le  d u  H a v r e  v i s a n t  ŕ  p o u r s u i v r e 
l ' ac t i on  e n g a g é e ,  su r  l ' ensemb le  de  l 'axe 
(4  k m  env i r on ) .  En  e f f e t ,  c e t  axe  s u p p o r t e 
l 'essent ie l  d u  t ra f i c  d 'usagers  o c c a s i o n n e l s 
( t r ans i t  ve rs  les  Car ­Fer r ies  o u  a r r i vée  en 
v i l le )  ;  il  n 'o f f ra i t  pas  l ' image  d ' u n e  v i l le 
m o d e r n e  e t  ac t ive  que  Le  Havre  peu t  reven­
d iquer .  De  n o m b r e u x  p r o b l č m e s  d e  s é c u ­
r i té,  d ' e n v i r o n n e m e n t  (pub l i c i t é ,  p a y s a g e , 
bruit . . . )  e t  d ' u r b a n i s m e  s 'y  d é v e l o p p e n t .  La 
Vi l le  d u  Hav re  e t  l 'État  o n t  d o n c  d é c i d é  de 
s ' e n g a g e r  pa r  l ' i n t e r m é d i a i r e  d u  p r o ­
g r a m m e  d u  C o m i t é  In termin is té r ie l  des  V i l ­
les  " V i l l e s  p lus  s ű r e s ,  q u a r t i e r s  s a n s  a c c i ­
d e n t s " ,  ŕ  d é v e l o p p e r  c e t t e  a c t i o n  q u i  p r o ­
v o q u e  p o u r  l ' i n s tan t ,  u n  réel  c o n s e n s u s 
p a r m i  les  p a r t e n a i r e s  s o c i o ­ é c o n o m i q u e s 
l o c a u x . 

D 'ores  e t  dé jŕ ,  l 'e f fet  d ' e n t r a î n e m e n t  s e m ­
ble  j oue r ,  p u i s q u e  d e u x  E n t r e p r i s es  r i ve ­
ra ines  (Renau l t  e t  D resse r  F rance )  o n t 
a c c e p t é  de  par t i c iper  f i n a n c i č r e m e n t  ŕ  des 
t r a v a u x  su r  les  a b o r d s  ŕ  la  l im i te  de  leur 
t e r r a i n .  Les  Pub l i c i t a i res  p a r a i s s e n t ,  e u x 
a u s s i ,  p r ę t s  ŕ  p a r t i c i p e r  ŕ  c e t t e  a c t i o n  en 
s t r u c t u r a n t  e t  r é d u i s a n t  la  p u b l i c i t é  d e s 
a b o r d s  de  c e t t e  vo ie ,  c e  qu i  d 'a i l l eurs ,  de 
leur  p r o p r e  a v e u ,  en  a u g m e n t e  l ' e f f i cac i té 
e t  donc . . .  le  p r i x  de  l o c a t i o n . 
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LA BONNE ECONOMIE  (LA RECIPROCITE GENERALE) 

PUF,  1984, par  Serge­Christophe  KOLM, 
Centre  d'Enseignement 

et  de Recherches  en analyse  socio­économique,  ENPC 

Les  choix  économiques  ou  techniques 
visant  le  bien  de la  société  sont  pres­
que  toujours  entachés  de  deux  types 
de  vices  logiques  qui  les  empęchent 
d'ętre  bien  pris  et  reviennent  tous  deux 
ŕ  omettre  des  variables  pertinentes. 
L'un  est  la  "sous­optimisation"  :  on 
optimise  sur un sujet  sans  tenir  compte 
des  optimisations  ailleurs  et  donc  de 
l'optimisation  globale.  L'autre  est  de 
tenir  compte  des effets  du choix  sur la 
production,  la productivité,  l'efficacité, 
parfois  aussi  sur  la  distribution  des 
revenus  ou  du  bien­ętre,  et  d'omettre 
ceux  sur  la  nature  des  relations  entre 
personnes  et de ce que sont  profondé­
ment  celles­ci.  Ces deux  aspects  nous 
conduisent  ŕ juger  ce que l'on  appelle 
les  systčmes  économiques,  en  tenant 
compte  de  tous  ces  effets. 

On  distingue  classiquement  les  systč­
mes  de  marché  et  de  plan,  les  méca­
nismes  d'échange  et  les  relations  hié­
rarchiques,  qui ont de multiples  varian­
tes  et cas mixtes.  Mais  on a aussi  dis­
tingué,  outre  l'échange  et le  comman­
dement,  les  relations  et  motivations 
dites  de  "réciprocité",  oů  l'intéręt 
d'autrui  et la qualité  de la relation  sont 
beaucoup  plus  pris  en compte  par  cha­
que  participant.  C'est  un  vaste  ensem­
ble  de types  divers  allant  de la porte  de 
l'échange  marchand  strict  au pur  don 
altruiste,  en passant  par  bien  des  for­
mes  de la vie sociale  comme  par  exem­
ple  une  grande  partie  de  celles  qui  se 
déroulent  au  sein  d'une  famille.  Les 
relations  réciprocitaires  ayant  d'éviden­
tes  qualités  intrinsčques,  un  problčme 
trčs  important  est  de  savoir  si  elles 
peuvent  tenir  une  place  notable  dans 
le  fonctionnement  d'une  économie 
moderne,  ŕ technique  avancée,  donc  ŕ 
division  du  travail  poussée,  et  oů,  par 
conséquent,  trčs  souvent  on  ne  con­
naît  pas les personnes  ŕ qui servira  son 
travail  ni  celles  qui  ont  produit  ce que 
l'on  consomme. 

Cette  question  se divise  en deux.  Que 
peut­on  espérer  comme  travail  ayant 
au  moins  un certain  aspect  de  récipro­
cité,  d'entraide,  de volontariat,  de  béné­
volat,  de  don  ?  C'est  le  problčme  de 
motivation.  Par ailleurs,  męme  si  cette 
motivation  existe,  comment  chacun 
est­il  informé  de  ce  qu'il  est  utile  aux 
autres  qu'il  produise  ?  C'est  le  pro­
blčme  d'information.  Les  enseigne­
ments  de  la  science  économique,  et 
certaines  organisations  de la société  et 
de  sa technologie,  montrent  la  solution 
de  cette  derničre  question.  Quant  ŕ la 
premičre,  l'ensemble  des  connaissan­
ces  scientifiques  pertinentes,  en  psycho­
sociologie  notamment,  conduit  — en 
se  souvenant  que le cédant  en  récipro­
cité  reçoit  également  de cette  maničre 
par  ailleurs  — ŕ des  conclusions  plu­
tôt  optimistes.  Elle  est  de  plus  aidée 
par  d'autres  variables,  comme  rendre 
plus  de  services  au  sein  de  groupes 
locaux  plus  restreints,  et  surtout  l'évo­
lution  de  la nature  et  des  motivations 
du  travail. 

Reste  ŕ savoir  pourquoi  ce systčme  qui 
peut  ętre  plus  productif  et dont  tout  le 
monde  préfčre  les attitudes  et les  moti­
vations  se réalise  si peu,  c'est­ŕ­dire  ŕ 
analyser  les blocages  correspondants. 
L'ensemble  est  une  vue  trčs  générale 
et  sans  doute  ŕ  long  terme,  mais  il 
montre  une  série  de  voies  qui  dčs 
maintenant  vont  vers  celle  de la  Réci­
procité  générale  :  travail  pour  d'autres 
motivations  que  le  profit  personnel 
direct,  solidarité  volontaire  (mais  peut­
ętre  collective},  associations,  coopéra­
tions,  etc. 

LE VOLONTARIA T 
ASPECTS SOCIAUX, ECONOMIQUES 

ET POLITIQUES EN FRANCE 
ET DANS LE MONDE 

par  Michel  LE NET 
et  Jean  WERQUIN 

Quatr e million s de Françai s son t volon ­
taire s pou r offri r leu r temp s et leu r 
compétenc e aux autres . 
Le volontaria t représent e un appor t 
économiqu e de 50 milliard s de francs , 
soi t 1 % du produi t nationa l brut . Il est 
facteu r d'équilibr e des nation s moder ­
nes . Sans l'act e gratuit , la commu ­
naut é perdrai t tou t sen s d'humanité . 
Elle plongerai t dan s la technostructur e 
et la technocratie , et se briserai t par 
dessčchemen t social . 
Enrich i de nombreuse s expérience s 
étrangčres , ce t ouvrag e donn e pou r la 
premičr e foi s un e descriptio n complčt e 
et précis e du volontariat . Il cherch e ŕ 
répondr e aux question s fondamenta ­
les . 

D'o ů vien t cett e fonct io n qu i repren d 
vi e dan s no s société s moderne s ? Que 
représent e te l l e ? Quel s motif s guiden t 
le volontair e ? Commen t réagissen t 
l 'autori t é pol i t ique , les syndicats , 
l 'administration , les catégorie s socia ­
les vis­ŕ­vi s de cett e émergenc e nou ­
vell e de l'altruism e et de so n suppor t 
privilégié , la vi e associativ e ? 
Cett e étud e offr e des élément s primor ­
diau x de connaissanc e ŕ tou s ceu x qu i 
on t ŕ connaîtr e du tier s secteur , do ­
main e de l'économi e social e en plei n 
développement . 

Que chaqu e lecteu r y perçoiv e le mes ­
sag e de générosit é et de solidarit é des 
volontaires , condit io n majeur e de la 
survi e des nation s industrialisées . 

S O M M A I R E 

Introductio n 

LE VOLONTARIA T EN FRANCE 

1 . Volontariat , bénévola t : leur s ca ­
ractéristique s 

2. Les volontaire s dan s la sociét é 
3. Aspect s économiques , volontaria t 

et emplo i 
4 . L'interventio n des pouvoir s public s 

EXPERIENCES ETRANGERES 
ET COOPERATION INTERNATIONAL E 

1 . Le volontaria t aux Etats­Uni s 
2. Le volontaria t au Canad a 
3. Le volontaria t en Grande­Bretagn e 
4. D'autre s exemple s européen s 
5. Volontaria t et coopératio n interna ­

tionale . 

Documentat io n Français e 261.50.10 



Offl®QaW®Gffl@OûÏÏ 

DISPONIBILIT E 

M .  Paul B U R S A U X ,  IPC,  es t ,  ŕ  c o m p t e r 
du  15  avr i l  1 9 8 5 ,  m a i n t e n u  en  c o n g é  de 
d ispon ib i l i t é  pour  u n e  pér iode  de  t ro i s  ans 
auprčs  du  G r o u p e m e n t  d ' In té rę t  é c o n o m i ­
que  Elis  p o u r  exercer  les  f o n c t i o n s  de 
D i rec teu r  Généra l  Techn ique. 
A r r ę t é  d u  10  avr i l  1 9 8 5 . 

M .  Henr i T H O M E ,  IPC,  es t ,  ŕ  c o m p t e r  d u 
15  o c t o b r e  1 9 8 4 ,  p lacé  en  c o n g é  de  d is ­
pon ib i l i t é  pou r  u n e  pé r iode  de  t ro i s  ans , 
aup rčs  de  la  S o c i é t é  " E t u d e s  e t  Energ ie" . 
A r r ę t é  d u  15  avr i l  1 9 8 5 . 

M .  H u g u e s C H A P U T ,  IPC,  es t ,  ŕ  c o m p ­
ter  du  1 e r j anv ie r  1 9 8 5 ,  p lacé  en  c o n g é  de 
d ispon ib i l i té  pour  une  pér iode  de  t ro i s  ans, 
aup rčs  de  la  Soc ié té  E n e r i e c ­ S c h l u m b e r ­
ger  pour  exercer  les  f o n c t i o n s  de  Di rec teur 
Généra l  de  la  d iv i s ion  E lec t r ic i té  Con t rô le . 
A r r ę t é  d u  2 3  avri l  1 9 8 5 . 

M .  Yves H U A R T ,  ICPC,  es t ,  ŕ  c o m p t e r  d u 
1 e r  ju i l le t  1 9 8 5 ,  p lacé  en  c o n g é  de  d i s p o ­
n ib i l i té  p o u r  u n e  pé r i ode  d ' u n  a n . 
A r r ę t é  d u  2  m a i  1 9 8 5 . 

DEMISSION 

La  d é m i s s i o n  de  Me l l e  A n n e ­ M a r i e B A R ­
T H E L ,  IE  des  Ponts  e t  C h a u s s é e s ,  es t 
a c c e p t é e  ŕ  c o m p t e r  d u  15  fév r ie r  1 9 8 5 . 
A r rę té  d u  2 9  avr i l  1 9 8 5 . 

MISE A DISPOSITION 

M.  Jean­Lou is L A S C A R ,  ICPC,  ŕ  la  Di rec­
t i o n  d u  Personne l ,  es t ,  ŕ  c o m p t e r  d u  1 e r 

mars  1 9 8 5 ,  mis  ŕ  la  d ispos i t ion  de  la  C o m ­
m i s s i o n  Na t i ona le  de  D é r é g l e m e n t a t i o n 
pour  exercer  les  f o n c t i o n s  de  Secré ta i re 
Généra l  de  c e t t e  C o m m i s s i o n . 
A r r ę t é  du  21  ma i  1 9 8 5 . 

POSITION 
NORMAL E D'ACTIVIT E 

M .  A la i n V A N D E N ­ A B E E L E ,  IPC,  d é t a ­
ché  aup rčs  d u  M i n i s t č r e  des  Re la t ions 
Ex té r ieures  ­  A lgé r ie  ­  es t ,  ŕ  c o m p t e r  d u 
1 e r  m a r s  1 9 8 5 ,  ré in tég ré  d a n s  s o n  a d m i ­
n i s t r a t i on  d 'o r ig ine  e t  a f f e c t é  ŕ  l 'Admin is ­
t r a t i o n  Cen t ra le  ŕ  la  D i r ec t i on  des  A f f a i ­
res  E c o n o m i q u e s  e t  I n t e rna t i ona les  en 
qua l i té  de  cha rgé  de  M i s s i o n . 
A r rę té  du  15  avr i l  1 9 8 5 . 

M .  Pierre T R O N C H E T ,  ICPC,  m i s  ŕ  la  d is­
p o s i t i o n  d u  M i n i s t č r e  de  la  Dé fense ,  es t , 
ŕ  c o m p t e r  d u  1 e r avr i l  1 9 8 5 ,  rem is  ŕ  la  d is ­
pos i t i on  de  son  adm in i s t r a t i on  d 'or ig ine  e t 
a f f e c t é  ŕ  l ' I n spec t i on  Généra le  de  l 'Equi ­
p e m e n t  et  de  l ' E n v i r o n n e m e n t  p o u r  rece­
vo i r  u n e  m i s s i o n  d ' I n s p e c t i o n  Généra le . 
A r r ę t é  d u  18  avr i l  1 9 8 5 . 

M .  Yves R O B I C H O N ,  IPC,  a f f e c t é  ŕ  la 
D iv is ion  des  Rou tes  e t  A u t o r o u t e s  de  rase 
c a m p a g n e  au  SETRA  est ,  ŕ  c o m p t e r  du  15 
m a r s  1 9 8 5 ,  cha rgé ,  au  se in  d u  m ę m e  ser­
v ice,  de  la  D iv is ion  des  L ia isons  In te rurba i ­
nes . 
A r r ę t é  d u  19  avr i l  1 9 8 5 . 

M .  J e a n D E T E R N E ,  ICPC,  c h a r g é  de  la 
D i v i s i on  des  L ia isons  I n te ru rba ines  au 
S E T R A ,  es t ,  ŕ  c o m p t e r  d u  15  m a r s  1 9 8 5 , 
n o m m é  au  se in  d u  m ę m e  se rv i ce ,  ad jo i n t 
au  D i rec teur ,  C h a r g é  des  P r o g r a m m e s . 
A r r ę t é  d u  19  avr i l  1 9 8 5 . 

M .  Phi l ippe G O I C H O N ,  IPC  au  CETE 
d 'A i x ­en ­Provence ,  es t ,  ŕ  c o m p t e r  d u  1 e r 

j u i n  1 9 8 5 ,  m u t é  au  S E T R A  p o u r  y  ę t re 
c h a r g é  de  la  D i v i s i on  M a r c h é s  e t  Pr ix. 
A r r ę t é  d u  2 2  avr i l  1 9 8 5 . 

M .  J e a n ­ C h r i s t o p h e L Y N C H ,  IPC  en  ser­
v i c e  d é t a c h é  aup rčs  d 'Aé ropo r t  de  Paris, 
es t ,  ŕ  c o m p t e r  du  1 e r ma i  1 9 8 5 ,  a f f e c t é  ŕ 
la  D i r ec t i on  D é p a r t e m e n t a l e  de  l 'Equ ipe­
m e n t  des  Pyrénées­At lan t iques  pour  y  ę t re 
c h a r g é  de  l ' A r r o n d i s s e m e n t  Terr i tor ia l  de 
Bayonne . 

A r r ę t é  d u  2 2  avr i l  1 9 8 5 . 

DETACHEMENT S 

M.  M i c h e l L E B R I S H O U A L ,  IPC,  es t ,  ŕ 
c o m p t e r  du  1 e r  n o v e m b r e  1 9 8 4 ,  p lacé  en 
serv ice  d é t a c h é  auprčs  d u  M in is tč re  Délé­
g u é  aup rčs  d u  M i n i s t č r e  des  Re la t i ons 
Ex té r ieu res ,  cha rgé  de  la  C o o p é r a t i o n  e t 
du  D é v e l o p p e m e n t  p o u r  une  pé r i ode  de 
c i n q  ans  é v e n t u e l l e m e n t  renouve lab le , 
pou r  ę t re  m i s  ŕ  la  d i s p o s i t i o n  de  la  R é p u ­
b l ique  d u  Sénéga l  en  qua l i t é  de  D i rec teu r 
Généra l  A d j o i n t  d u  Port  A u t o n o m e  de 
Dakar . 

A r r ę t é  d u  2 7  m a r s  1 9 8 5 . 

M .  Berna rd S I M O N ,  IPC  ŕ  la  D i r e c t i o n 
Dépar temen ta le  de  l 'Equ ipement  de  Meu r ­
t h e ­ e t ­ M o s e l l e ,  es t ,  ŕ  c o m p t e r  d u  15  avr i l 
1 9 8 5 ,  pr is  en  c h a r g e  par  le  S y n d i c a t  des 
Transpor ts  en  C o m m u n  de  la  Région  Lyon­
naise,  en  v u e  d ' un  d é t a c h e m e n t  en  q u a ­
lité  de  cha rgé  de  M i s s i o n  au  s e c t e u r  " é v o ­
l u t i on  du  réseau" . 
A r r ę t é  d u  5  avr i l  1 9 8 5 . 

M .  Pierre F A U V E A U ,  ICPC  en  se r v i ce 
d é t a c h é  aup rčs  de  la  C o m m u n e  de  Paris, 
es t ,  ŕ  c o m p t e r  du  1 e r  j anv ie r  1 9 8 5 ,  ré in ­
tég ré  d a n s  son  a d m i n i s t r a t i o n  d 'or ig ine  e t 

pr is  en  c h a r g e  par  le  C e n t r e  d ' E t u d e s  e t 
de  R e c h e r c h e s  d e  l ' I ndus t r ie  des  L ian ts 
Hydrau l i ques  en  v u e  d 'un  d é t a c h e m e n t  en 
qua l i t é  de  D i rec teu r  Généra l . 
A r r ę t é  d u  5  avr i l  1 9 8 5 . 

M .  Den is G O U R G O U I L L O N ,  IPC,  es t ,  ŕ 
c o m p t e r  d u  1 e r d é c e m b r e  1 9 8 4 ,  p lacé  en 
se r v i ce  d é t a c h é  aup rčs  de  la  S N C F  pou r 
u n e  pé r i ode  de  s e p t  m o i s . 
A r r ę t é  d u  10  avr i l  1 9 8 5 . 

M .  J a c q u e s B R U C H E R ,  IPC, es t ,  ŕ  c o m p ­
ter  d u  15  m a r s  1 9 8 4 ,  p lacé  en  se rv i ce 
d é t a c h é ,  p o u r  une  pé r i ode  de  c i n q  ans , 
pou r  exercer  les  f o n c t i o n s  de  Che f  d u  Ser­
v i c e  des  C o n s t r u c t i o n s  e t  des  Travaux  ŕ 
la  D i r e c t i o n  des  E q u i p e m e n t s  de  l 'Assis­
t a n c e  Pub l ique  ŕ  Paris. 
A r r ę t é  d u  10  avr i l  1 9 8 5 . 

M .  Berna rd Y O N C O U R T ,  IPC,  es t ,  ŕ 
c o m p t e r  du  2 7  ju in  1 9 8 4 ,  p lacé  en  serv ice 
d é t a c h é  aup rčs  d e  la  Soc ié té  N a n c é i e n n e 
de  C réd i t  Indus t r ie l  e t  Var in ­Bern ie r  p o u r 
une  pér iode  de  c i nq  ans ,  en  qua l i té  de  Pré­
s i d e n t  d u  Conse i l  d ' A d m i n i s t r a t i o n . 
A r r ę t é  d u  18  avr i l  1 9 8 5 . 

M .  N o u r e d d i n e B E N M E H E L ,  ICPC  ŕ  la 
D i rec t ion  Dépar temen ta le  de  l 'Equ ipement 
des  Yve l ines ,  es t ,  ŕ  c o m p t e r  d u  1 e r  m a i 
1 9 8 5  a f f e c t é  ŕ  l ' I nspec t i on  Généra le  de 
l ' E q u i p e m e n t  e t  de  l ' E n v i r o n n e m e n t  p o u r 
recevo i r  u n e  m i s s i o n  d ' I n s p e c t i o n  G é n é ­
rale. 
A r r ę t é  d u  2 9  avr i l  1 9 8 5 . 

M .  M a r c e l B A S S O ,  IPC  ŕ  la  D i r ec t i on 
D é p a r t e m e n t a l e  de  l 'Equ ipement  du  Gard , 
es t ,  ŕ  c o m p t e r  d u  1 e r  j u i n  1 9 8 5 ,  m u t é  ŕ 
la  D i r ec t i on  D é p a r t e m e n t a l e  de  l 'Equ ipe­
m e n t  des  Py rénées ­Or i en ta l es  en  qua l i t é 
d 'Ad jo in t  au  D i rec teur . 
A r r ę t é  d u  7  m a i  1 9 8 5 . 

M .  Jean ­F ranço i s C A B I O C H ,  IPC  ŕ  la 
D i rec t ion  Dépar temen ta le  de  l 'Equ ipement 
d ' Indre­e t ­Lo i re ,  es t ,  ŕ  c o m p t e r  d u  1 e r  j u i n 
1 9 8 5 ,  m u t é  au  CETE  de  N a n t e s  en  q u a ­
l i té  de  D i rec teu r  de  Labora to i re  Rég iona l 
de  Sa in t ­B r ieuc . 
A r r ę t é  d u  7  ma i  1 9 8 5 . 

NAISSANC E 
N o u s  a v o n s  le  plais ir  de  v o u s  a n n o n c e r  la 
n a i s s a n c e  de J e a n ­ C h r i s t o p h e S E R R E , 
f i l s  d ' H é l č n e  e t  de  J e a n ­ M i c h e l  SERRE. 
A m i e n s  le  2 9  avr i l  1 9 8 5 . 

DECES 
Nous  avons  le  regret  de  faire  par t  d u  décčs 
de  notre  Camarade M a u r i c e L A G R A N G E , 
ICPC,  s u r v e n u  le  14  avr i l  1 9 8 5 . 
Nous  p résen tons  t o u t e s  nos  condo léances 
ŕ  sa  fami l le . 
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C O L L O Q U ES 

METHODES D'ANALYS E SIMPLIFIEE 
POUR LES STRUCTURES INELASTIQUE S SOUMISES 

A DES CHARGEMENTS REPETES STATIQUES 
OU DYNAMIQUES 

SEMINAIR E C I S M 

LABORATOIRE  DE MECANIQUE  DES SOLIDES  ­  ECOLE  POLYTECHNIQUE 

Palaiseau  ­  France 

7­10  o c t o b r e 1985 

PROGRAMME  FINAL 

1 ­ OBJECTIFS 
Plusieurs spécialistes  des théories de Iddaptation et de la ruine par déformation  progressive ont présenté  diver­
ses approches  de ces problčmes. 
Le CISM organise un séminaire oů certains de ces spécialistes, parmi  les plus réputés, discuteront ŕ fond de leurs 
solutions et tâcheront de faire une synthčse qui  pourrait  ętre mise ŕ la disposition  des concepteurs de structures 
industrielles. 
Ce séminaire est destiné ŕ tous les chercheurs qui désirent s'introduire dans ces problčmes, mais aussi aux ingé­
nieurs qui doivent  appliquer  les derniers  concepts  et développements  dans  leurs  analyses de structures. 

Avec  le concours du CETIM 
Dédié ŕ  la Mémoire  du Professeur A. SAWCZUK 

2 ­ PROGRAMME 
Seul le problčme  mathématique de l'évaluation  de l'état asymptotique  limite atteint par la structure  sera consi­
déré. Il ne s'agira pas de discuter des relations de comportement  local  retenues, ni męme de confronter  les résul­
tats  "théoriques" avec  des  résultats d'essais expérimentaux.  Il ne s'agira pas non  plus des méthodes  empiriques 
valables  pour  une structure  trčs  particuličre 
Chaque conférencier  disposera d'une entičre session pour exposer, avec détails, les fondements de la méthode, 
et  illustrera sur quelques  structures simples la procédure  pratique  préconisée. Trente minutes  seront  consacrées 
ŕ  une discussion,  animée  par un modérateur,  avec  les auditeurs.  Les textes de support  seront  fournis. Seuls six 
conférenciers  sont  prévus. 
Une derničre session de synthčse, avec  la participation active des auditeurs, permettra de lister les éléments  com­
muns et de définir si possible  la, ou  les, procédures ŕ recommander  dans un transfert  industriel. Cet ensemble 
fera  l'objet d'un texte qui sera  diffusé  aprčs  le séminaire. 
Afin  d'assurer  l'efficacité  du séminaire, un nombre  limité  d'auditeurs,  chercheurs et ingénieurs  trčs  motivés,  sera 
accepté 

3 ­ CONFERENCIERS 
Lund i 7 octobr e : 
09 h 00­12  h 30 :  Prof. J.A. KÔNIG  Conférencier  Académie  Polonaise  des 

Sciences, Varsovie (Pologne) 
14 h 00­17 h 30 :  Prof. G. MAIER  Conférencier  Polytechnique  de Milan 

(Italie) 
18 h 00­20 h 00 :  Cocktail 
Mard i 8 octobr e : 
09 h 00­12 h 30 :  Prof.  J.­B. MARTIN  Conférencier  Université  du Cap (Afrique 

du  Sud) 
14 h 00­17  h 30 :  Prof. C. POLIZOTTO  Conférencier  Université de Palerme (Italie) 
Mercred i 9 octobr e : 
09 h 00­12 h 30 :  Prof. A.R.S. PONTER  Conférencier  Université de Leicester 

(Grande­Bretagne) 
14 h 00­17  h 30 :  Prof. J. ZARKA  Conférencier  Ecole Polytechnique  (France) 

Coordinateur 
Prof. S. NEMAT­NASSER  Modérateur  Université  de  Northwestern 

Evanston  (USA) 
19 h 00­22 h 00  Banquet 
Jeud i 1 0 octobr e : 
09 h 30­12 h 30  Session de Synthčse 

Demande r renseignement s ŕ J. ZARKA 
Laboratoir e d e Mécaniqu e des Solide s 

Ecol e Polytechniqu e 91128 Palaisea u Cedex (France ) 
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C O L L O Q U ES 

COLLOQU E INTERNATIONA L DU CNRS 

LABORATOIR E DE MECANIQU E DES SOLIDES 
ECOLE POLYTECHNIQUE ­ PALAISEA U ­ FRANCE 

dédié  ŕ  la  mémoire  de 

Jean MANDEL 

SYMPOSIUM  INTERNATIONAL  SUR  LES  DEFORMATIONS  FINIES  DES  AGREGATS  : 
BASES  PHYSIQUES  ET  MODELISATIONS 

30 septembr e au 2 oc tob r e 1985 
PARIS, Ancienne  Ecole  Polytechnique 

MINISTERE DE LA RECHERCHE ET DE LA TECHNOLOGIE 

COMITE SCIENTIFIQUE : R GERMAIN, Président ­ R HABIB (Roches, Sols) ­ Z. HASHIN (Composites) ­ J. GITTUS (Métaux) ­
S. NEMAT­NASSER (Roches, Sols) ­ W. NOWACKI (Micropolaires)  ­ D. RADENKOVIC (Composites) ­ J. ZARKA, Secrétaire. 

MOTIVATIONS  : Les modélisations  du comportement  des métaux, des roches, des composites  et des sols  repo­
sent  actuellement  trčs  souvent  sur des approches  microscopiques. 
De plus en plus, ces matériaux  sont sollicités  dans de grandes  transformations  afin  ddméliorer  leur  potentialité. 
Le but de ce Symposium  est de  réunir  les principaux  chercheurs  qui se préoccupent  de ces problčmes. 
Notre espoir  est que, dans  une confrontation des divers  points de vue, des synthčses  raisonnables  puissent  ętre 
proposées. 
Le Professeur  Jean  MANDEL, en y consacrant  plusieurs  années  de sa vie, en particulier  avant  son accidentelle 
disparition  en  1982, a  fait  énormément  progresser  nos connaissances  sur ces sujets. 
Ce  Symposium  lui est dédié. 

P R O G R A M M E 

LUNDI 
09  h 00­12  h 00 : CONCEPTS GENERAUX 

P. Germain ,  E. Krôner,  A.J.M.  Spencer,  C. Wozniak. 
14 h 00­18  h 00 : METAUX : APPROCHE  PHYSIQUE 

J. Friedel , A. Pineau, A.W. Sleeswyk,  U.F. Kocks,  I. Műller,  S.R.  Bodner. 
19 h 30 :  BANQUET 
MARDI 
08  h 30­13 h 00 : METAUX : APPROCHE  PAR LES MILIEUX  CONTINUS 

E.H. Lee, F. Sidoroff,  C. Teodosiu, C. Stolz, L. Brun, R.J. Asaro, M. Berveiller,  K.S. Havner. 
14 h 30­18  h 30 : ROCHES  ET COMPOSITES 

S. Nemat­Nasser ,  A. Nicolas,  M. Oda, Z. Hashin, G. Herrmann, P. Lamicq. 
MERCREDI 
08  h 30­12  h 30 :  SOLS 

P. Habib ,  Y.F.  Da fa l ias ,  C.  H u e t ,  J.  D e s r u e s ,  F. G i lbe r t ,  B.  Loret . 
14  h  00­16  h  00  :  S Y N T H E S E 
16  h  00­17  h  00  :  POSTERS 
17  h  00­18  h  00  : REMISE  D U  PRIX  J E A N  M A N D E L  ET  D U  PRIX  S P E C I A L  POSTER 

C O C K T A I L 

INFORMATIONS PRATIQUES 

Date et Lieu  : Le Symposium  aura  lieu ŕ  Idncienne  Ecole  Polytechnique, Amphithéâtre  Poincaré, Ministčre de la 
Recherche  et de  la Technologie,  5, rue Descartes,  75005  Paris. 
Inscription  : Les  droits  d'inscription  sont  fixés ŕ  1 600 FF (220 US $) dont  800 FF pour  les déjeuners,  pauses­café, 
le banquet et le cocktail, pour  les inscriptions effectuées  avant  le 15/07/85 ; aprčs  le 15/07/85  les droits  passeront 
ŕ  2 000  FF (250  US  $). 
Un tarif  réduit  — 800 FF ou  100 US $ — est accordé  aux étudiants  (moins  de 28 ans) inscrits  avant  le  15/07/85. 
Le paiement est ŕ effectuer par chčque en FF ou chčque de voyage en US $ au nom de  : COLLOQUE INTERNATIO­
NAL DU CNRS JEAN  MANDEL. 
Prix Spécial  Posters : Un jury sélectionnera  le meilleur  poster présenté. Les personnes souhaitant  soumettre un pos­
ter  doivent  adresser  un résumé  avant  le  1 e r juin  85 et une photocopie  de  leur  poster  avant  le  15 aoűt 85. 
Hébergement  : Il faut réserver une chambre d'hôtel au moins deux  mois ŕ l'avance, car Paris est le sičge de nom­
breuses expositions ŕ cette époque  Si vous souhaitez  réserver, signalez­le sur la fiche  d'inscription.  Dans ce cas 
un  acompte  de 200 FF ou 25 US $ est demandé. 
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E.N.P.C. ­ F.C.A.I. 

département  génie  civil  et  transport 

LISTE DES SESSIONS "GEOTECHNIQUE " 
DEUXIEME SEMESTRE 1985 

­ TERRASSEMENT S EN SITE URBAI N 5 au 7 n o v e m b r e PARI S 

­ CONSTRUCTION EN ZONE S ISMIQUE : 19 au 2 2 n o v e m b r e PARI S 

APPLICATIO N DES NOUVELLE S 

REGLES PARASISMIQUE S 

­ LES M E T H O D E S DE PROSPECTION 10 au 12 d é c e m b r e PARIS 

­ L 'AMELIORATIO N EN PLAC E DES SOL S 3 au 5 d é c e m b r e PARIS 

Bulleti n 
d'Abonnemen t 

Pour vous abonner , il vous suffi t de nous téléphone r au 
260.25.33 ou de nous retourne r le bulleti n ci­dessou s ŕ 
PCM, servic e abonnement , 28, rue des Saints­Pčres , 75007 
Paris. 

BULLETIN  D'ABONNEMENT 

M 

Adresse 

souscrit  un a b o n n e m e n t  ŕ  PCM pour  : 

1  a n  =  265  F 

rčg lement  pa r c h č q u e  ŕ  l'ordre  d e PCM 

pa iemen t  ŕ  la  récept ion  d e  la  facture 

Date  Signature 

m e n s u e l 

28, r u e d e s S a i n t s ­ P č r e s 

Par is ­7

D I R E C T E U R 
DE L A P U B L I C A T I O N : 

M.  BELMAIN 
Président  de  l'Association 

A D M I N I S T R A T E U R D E L E G U E : 

Olivier  HALPERN 
Ingénieur  des Ponts et Chaussées 

R E D A C T E U R S EN C H E F : 

Anne  BERNARD  GELY 
Jacques  GOUNON 
Ingénieurs  des Ponts et Chaussées 

S E C R E T A I R E G E N E R A L E 
DE R E D A C T I O N : 

Brigitte  LEFEBVRE  du  PREY 

A S S I S T A N T E DE R E D A C T I O N : 

Eliane de  DROUAS 

R E D A C T I O N ­ P R O M O T I O N 
A D M I N I S T R A T I O N : 

28, rue des Saints­Pčre s 
Paris­7 * ­ 260.25.33 

Bulleti n de l'Associatio n des Ingénieur s 
des Pont s et Chaussées , avec la collabo ­
ratio n de l'Associatio n des Ancien s Elč­
ves de l'Écol e des Pont s et Chaussées . 

A B O N N E M E N T S : 

­  France  : 2 6 5 F  (TTC) 
— Etranger 2 6 5 F (frais de port en sus) 
Prix  du numéro  : 2 7 F 
dont  T V A : 4 % 

P U B L I C I T E : 
Responsabl e de la publicit é : 
H. BRAM I 
Sociét é OFERSOP : 
8, Bd Montmartr e 
75009 Paris 
Tél . 824.93.39 

M A Q U E T T E  :  M o n i q ue  C A R A L L I 

COUVERTURE  : 

Pho to  SIRPA­TAM 

Dépôt  légal  2 e tr imestre  1985 
N   850421 
Commission  Paritaire  N   55.306. 

LAssociat io n des Ingénieur s des Pont s et 
Chaussée s n'es t pas responsabl e des opinion s 
émise s dan s les conférence s qu'ell e organis e 
ou dan s les article s qu'ell e publie . 

IMPRIMERIE  MODERNE 
U . S . H . A . 
Auri l lac 
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T H O M S ON B R A N DT A R M E M E N T S 

52,  Champs­Elysées 75008 Paris 
Le "MLRS " 

Le "Systčme de  Lance­Roquettes  Multiples",  MLRS, est une arme  d'artillerie  de  campagne.  Il a  été  initialement  déve­
loppé  et  fabriqué  intégralement  aux  Etats­Unis. 

Les roquettes  mesurant  4 m et  pesant  250  kg, dispersant  des  munitions  secondaires  d'emploi  général, sont  tirées 
ŕ  partir  d'un  véhicule  chenille,  fabriqué  aux  USA  par  Vought. 

Trois  phases  de  développement  et  d'industrialisation  au  profit  de  certaines  nations  de  l'OTAN,  ont  été  prévues. 
La phase  1, concerne  la cession de  licence  du  systčme de  base, roquette  et  lanceur, ŕ  un consortium  Européen. 
La phase  II, dont  la  responsabilité  incombe  ŕ  la  RFA, consiste  ŕ  développer  et  intégrer  aux  roquettes  MLRS des 

tętes  ŕ  dispersion  de  mines. 
Enfin  la  phase  III, TGW (Terminaly  Guided  Warhead),  pour  laquelle  Thomson  Brandt  Armements  est  directement 

concerné, consiste ŕ  développer  une tęte  porteuse  de  sous­munitions  autoguidées  anti­chars,  (TGSM), capab le  de 
prendre  ŕ  partie  des  unités  blindées  entre  10 et  30  km. 

Le développement  est conduit  en coopération  internationale  par  les Etats­Unis, la  République  Fédérale  d'Allema­
gne,  le  Royaume­Uni  et  la  France  dans  le  cadre  d'un  consortium  international  MDTT. 

Il comprend  Martin  Marietta  (USA), Diehl  (RFA), Thorn­Emi  (UK), Thomson  Brandt  Armements  (France)  en  son  nom 
et  en  celui  de  Thomson  CSF  (au  travers  de  sa  division  AVS) pour  l'autodirecteur. 

Une  structure  de  direction  et  de  gestion  du  programme  MLRS/TGW a  été  créée  ; son  président  est  M.  Donald  A. 
Hickman  de  Martin  Marietta  (USA), le Vice­Président  et Directeur  Adjoint  du  programme  est M. Destefanis  de  Thom­
son  Brandt  Armements,  qui  assure  également  la  direction  technique  des  programmes  ŕ  Orlando. 

Le Directeur  du  Programme  au  sein  de  Thomson  Brandt  Armements,  est  M.  de  Ponteves. 
La  phase  d'étude  de  faisabilité  de  la  TGW est  prévue  sur  28  mois.  Le systčme  complet  devrait  entrer  en  service 

en  1991. 
Le principe  de  fonctionnement  du  systčme est  le suivant  : une  roquette  mčre  disperse  ŕ  une altitude  donnée  des 

sous­munitions  secondaires,  dotées  chacune  d'un  autodirecteur.  Ces  sous­munitions  se  placent  selon  des  figures 
de dispersion prédéterminées et effectuent  chacune  indépendamment  un vol plané avec  un balayage  du sol jusqu'ŕ 
l'acquisition  de  la  cible.  Une  fois  la  cible  détectée,  un  piqué  est  effectué  permettant  l'attaque  du  char  mobile  en 
fixe  par  le  toit. 

La charge  creuse  dont  est dotée  la  tęte  militaire, est prévue  pour  fournir  l'efficacité  de  destruction  des  blindages 
présents  et  futurs. 

Un  systčme  de  discrimination,  évitant  qu'un  męme  objectif  soit  atteint  par  plus  d'une  tęte,  est  prévu. 
Ce  systčme  anti­char  est  un  appoint  important  ŕ  un  systčme  existant,  sans  exiger  une  nouvelle  qualif ication  du 

systčme  d'artillerie  MLRS. 
Les performances  coűt/ęfficacité  contre  les  chars  seraient  trčs  élevées. 
Le temps d'intervention  est réduit  pour  une cadence  de  tir trčs élevée. Enfin, la mise en śuvre  de  ce  systčme  nou­

veau  identique  ŕ  la  roquette de  base du  MLRS, nécessitera  peu  d'instruction  particuličre  dans  les unités  existantes. 



BDTTE POUR VOUS 
C»LS 
BLEUS 
marin e et arsenau x 

MAGAZINE DES 3 ARMEES 
S'adressan t  plu s particulièremen t  au x 

jeunes .  Puissan t  suppor t  publicitair e pou r 
établi r  l e contac t  ave c tou s ceu x concerné s 

par  l a vi e de s armée s 
— cadre s civil s  et  militaire s 

— employé s civil s  d e l a Défens e 
— engagé s 
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SOIT 800 000 LECTEURS. 
Media particulièremen t  adapt é à  l a V.P.C . 
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et  au x PETITE S ANNONCES 

REVUE OFFICIELLE DU MINISTERE 
DE LA DEFENSE 

Armées d'aujourd'hu i  compt e 
500 00 0 lecteur s pa r  mois .  Diffusé e e n 
Franc e et  à  l'étranger ,  ell e a  pou r  rôl e : 

— d'informe r  su r  notr e politiqu e d e 
Défens e ; 
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— d e favorise r  le s échange s d'idée s e n 
matièr e d e Défens e ; 
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l'étranger ,  no s réalisation s et 

technique s militaires . 
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HEBDOMADAIRE DE LA MARINE 
NATIONALE ET DES ARSENAUX 

150 000 LECTEURS PAR 
SEMAINE: 

Marins, cadres militaire s et civils , anciens 
marins et leurs familles , attachés militaire s 

françai s et étrangers , ambassades , 
industriels. . 

Les PETITES ANNONCES de « COLS 
BLEUS » permetten t aux industriel s de 

trouve r tes Personnel s les plus qualifié e : 
INGÉNIEURS, CADRES, TECHNICIENS 

et SPÉCIALISTES éprouvé s — de toute 
branche'd'activit é — dont ils ont besoin . 

En annonçan t dans « Cols Bleus » c'est la 
certitud e d'atteindre , ŕ travers la Marine 
Nationale , les portes d'un vaste Marché. 
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